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collaboration spéciale 

180 festivals 
au Québec 

A imez-vous les festivals? 
l'espère que oui car le 

guide de la Société des festi­
vals populaires du Québec en 
dénombre plus de 180, ce qui 
ne comprend pas les gros festi­
vals internationaux de Mont­
réal! D'ailleurs les seuls festi­
vals de calibre international 
qui sont listés sont le Festival 
d'été de Québec et le Festival 
mondial de folklore de Drum-
mondville. Alors figurez-vous 
que c'est peut-être un nombre 
record pour une population de 
six millions et demi... Le guide 
des festivals en France et en 
Europe publié par l'Associa­
tion nationale de Diffusion 
culturelle recense quelque 200 
festivals dont les trois-quarts 
ont lieu en France (popula­
tion de 54,6 millions?). 
LE FESTIVAL DES AÎNÉS 

• Tiens, parlant de festivals, 
j'apprends que Mme Lise Ba­
con, vice-premier ministre du 
Québec et ministre des Affai­
res culturelles, a accepté d'être 
la présidente d'honneur du 
deuxième Festival des aînés du 
Ouébec. C'est un petit festival 
de t ro is jours s e u l e m e n t 
(ouf ! ) , du 17 au 19 juillet, or­
ganisé par la Fédération de 
l'Âge d'or en collaboration 
avec la ville de Laval. Et Mme 
Bacon est député du comté de 
Chomedey à Laval. 

LA FÊTE DU CANADA 
• Ginette Reno ne participe 
pas au Fest ival de jazz de 
Montréal cette année. Dom­
mage. Elle participe aux festi­
vités du 1er juillet pour la Fètc 
du Canada au stade municipal 
de Verdun! Elle partagera la 
vedette avec Patrick Normand, 
le groupe Pocker et le feu d'ar­
tifice, pendant que Michèle Ri­
chard et Michel Louvain seront 
en vedettes sur la scène du 
Bassin olympique à Terre des 
Hommes, la même où nous 
avons été plus de 80 000 à fê­
ter la St-|ean ! 

ET FESTIVAL DES JEUNES 
• Le troisième Festival d'été de 
t h é â t r e , musique et danse 
«Realité Jeunesse» se tiendra 
dans le Vieux-I'ort de Mont­
réal du 5 au 15 août. Ce festi­
val est ouvert à tous les jeunes 
de 5 à 21 ans qui voudraient y 
participer. Signe particulier 
du festival? Les jeunes peu­
vent jouer, chanter, danser ou 
encore travailler aux éclaira­
ges, au son, aux costumes, dé­
cors, maquillages et même aux 
relations publiques! C'est une 
expérience e x t r a o r d i n a i r e ! 
Les jeunes viennent de partout 
au Canada pour y participer et 
si vous voulez en profiter com­
muniquez avec la compagnie 
(à but non lucratif) Créations 
etc. en composant (514 ) 937-
3941. Les répétitions pour les 
15 créations originales com­
menceront le 6 juillet avec, en 
plus cette année des jeunes de 
Hollande, de Belgique et d'Aus­
tralie! 

LES «PRIX» DU SANG 
• La Croix-Rouge a besoin de 
votre sang et vous pourrez ga­
gner des prix intéressants en 
allant donner un peu de vous-
même à la clinique qui se tien­
dra demain de lOh à 17 h dans 
le Foyer du grand Salon de 
l'hôtel Méridien: un week-end 
pour deux a l'hôtel Méridien 
de New York via Eastern Air­
lines, des certificats-cadeaux 
des boutiques du Complexe 
Desjardins et des prix surpri­
ses de CKAC et C K G M . 
CHACALL CHEZ LAFITTE 

• Claude Lafltte est un direc­
teur de galerie ambitieux. Ha­
bituellement il présente des 
artistes du pays mais jusqu'au 
20 juillet il expose Chagall! 
Une exposition exceptionnelle 
juste en face du Musée des 
Beaux-Arts ( q u i présentera 
Chagall en 88) . Rares sont les 
Québécois qui achèteront des 
oeuvres à $ 2 0 000 ou $ 4 0 000 
US, alors Lafitte annonce son 
exposit ion Chagal l dans le 
New York Times. Logique. 
Sur un 1 600 000 lecteurs il y a 
un gros potentiel d'acheteurs ! 
Plusieurs Américains intéres­
sés viendront entre le 1er et le 
5 juillet voir la collection, il y 
a même des japonais intéres­
sés à acheter toute la collec­
tion. 

LE GOBELET 
• L'excellent homme d'affai­
res Georges Durst vient d'ajou­
ter un autre établissement à sa 
chaîne de Sport scene: le Go­
belet! C'est énorme! Cette an­
cienne brasserie peut recevoir 
jusqu'à I 000 personnes. I l y a 
cinq salles, cinq cuisines et 
une terrasse. O n peut prévoir 
que le nouveau propriétaire, 
grand amateur et collection­
neur d'antiquités, respectera 

la nature des lieux et l'archi­
tecture et qu'il réunira sous un 
m ê m e to i t une Cage aux 
Sports, un jazzbar du même 
style que chez Biddle, du bon 
restaurant français comme Les 
Serres, etc. 
CHEZ MADAME KIM 

• Surpr ise : un copain f in 
gourmet, gourmand et cordon 
bleu, Richard Bizier, m'a invité 
à diner au restaurant Le Ver­
sailles, au 929 est, rue Mont-
Royal. L'endroit ne paye pas 
de mine mais la cuisine est di­
vine. C'est un restaurant viet­
namien authentique qui se ca­
che derrière une façade bana­
le . Le m e n u est écr i t en 
français et en vietnamien. Ma­
dame Kim et sa famille travail­
lent discrètement en cuisine et 
en salle. Les clients difficiles 
ils connaissent ça, ils avaient 
un restaurant à Paris avant. 
Les rouleaux printaniers sont 
parmi les meilleurs en ville, 
les soupes sont assez copieuse­
ment servies dans de grands 
bols qu'on peut soit faire son 
repas d'une soupe, soit la par­
tager à 4, les plats aux fruits de 
mer sont cuits juste à point et 
généreux. La sauce piquante 
est servie à part ( merci pour le 
piment moi j 'adore). Enfin, 
les prix sont aussi «ordinai­
res» que le décor. Agréable 
surprise. 

REGATES ET BEAU TEMPS 
• lltonnant: il fait toujours 
beau temps pendant les Réga­
tes de Valleyfield depuis 48 
ans! Les Campivalensicns ex­
pliquent ce phénomène par 
leur tradition qui est de remet­
tre à chaque année, avant les 
régates, des provisions d'oeufs 
aux soeurs clarisses de l'en­
droit. Le festival de |azz pour­
rait peut-être essayer ce «sys­
tème» avec les carmélites de 
la rue Carmel qui croise Saint-
Denis! Les 49e Régates auront 
lieu les 4 et 5 juillet. L'un des 
favoris est le pi lote Robert 
Théorét, de Valleyfield. 
PROJETS DE MELANCON 

• Rock Demers produit et ré­
colte. Il produit sa série de 12 
filins Contes pour tous et ré­
coltes des prix. Le dernier est 
allé à Bach et Bottine d'André 
Melançon au premier Festival 
du film pour l'enfance et la 
jeunesse à Alger. Il y avait 47 
films de 25 pays et Bach et 
Bottine a remporté le Grand 
Prix du festival, le Prix de la 
critique, le prix du public et le 
Prix d'interprétation féminine 
a été attribué à Mahée Paie­
ment... André Melançon est 
heureux il va sans dire. Ac­
tuellement il travaille sur plu­
sieurs projets: un film sur me­
sure pour Denis Bouchard et 
Marcel Leboeuf et un conte 
musical de Noel, avec des en­
fants, sur une musique origi­
nale de Dédé Gagnon. I l a 
terminé l'écriture f inale du 
scénario de La Grenouille et le 
boeuf en s'enfermant au motel 
Mont Joli. Jean-Claude Lord 
commencera le tournage le 20 
juillet. Lucie Robitaille est en 
train de faire le casting pour 
les rôles d'adultes... 

LUCAS JOUERA RALPH 
• Michael Rubbo ( Opération 

Beurre de peanut) a e n f i n 
t rouvé ses jeunes vedettes 
pour le tournage de son «con­
te pour t o u s » : Tommy 
TrickerSc the Stamp Traveller 
qui s'effectuera à Montréal du 
13 juillet au 22 août, en Chine 
du 4 au 18 septembre et ensui­
te pendant une semaine en 
Australie. Michael Rubbo a 
fait le tour du Canada pour 
trouver ses jeunes de 11 a 13 
ans et c'est le tout dernier gar­
çon rencontré qui a obtenu le 
rôle principal! Il s'agit de Lu­
cas Evans du West Island, un 
garçon très timide qui avait 
bien failli ne pas se présenter 
aux auditions dans son école. 
Il a tellement bien joué, ses ca­
marades n'en revenaient pas, 
qu'il a été ovationné! Il jouera 
donc le t i m i d e R a l p h qu i 
voyage grâce aux timbres et à 
son imagination. Les trois au­
tres rôles principaux ont été 
ob tenus par des e n f a n t s 
d'Ottawa! Gill Stanley jouera 
Nancy l ' intrépide au visage 
m u t i n , Anthony Rogers, le 
charmeur . T o m m y T r i c k e r 
pour qui co l lect ionner des 
timbres est un passe-temps et 
aussi un attrape-nigaud ( ? ) et 
e n f i n A n d r e w W h i t e h e a d 
d'Ottawa oui jouera Albert le 
président du club philatélique 
de la classe. I l reste encore 
plusieurs rôles d'enfants à dis­
tribuer et tous les rôles d'adul­
tes! Le temps presse. 

• À d i m a n c h e p r o c h a i n . 
Bonne fête à tous les Cana­
diens. 

Le rock marteau de Bryan Adams 
J M N B M U N O V I R 

B ryan Adams présentait, ven­
dred i soir, au Forum de 

Montréal, un spectacle semblable 
à tous ceux qu'il a offert à ses fans 
de Montréal depuis quelques an­
nées. Pas moins de 12 000 billets 
avaient été vendus avant ce show 
rock qui comportait en première 
partie la prestation de Rock and 
Hyde. 

Un public enthousiaste, con­
naisseur, qui réagissait rapide­
ment aux grands succès du rocker 
canadien. Spectacle sans bavure, 
mais il faut bien admettre que 
Adams ne prend pas de risque. 

Au fait je n'ai jamais tout à fait 
compris l'engouement suscité par 
cette star qui a également fait 
quelques ravages aux Etats-Unis. 
Flanqué de deux guitaristes qui 
prennent beaucoup de place, tout 
de jeans vêtu, Adams appartient à 
cette catégorie d'indéracinables 
rockers. C'est un pur, un authen­
tique pour sûr, mais il faut bien 
admettre que le genre est limité 
et qu'on arrive facilement à bout 
de souffle et de mots pour décrire 
sa prestation sur scène. 

Adams a réussi l'exploit de dé­
foncer le plafond du million de 
disques vendus avec Reckless (au 
Canada seulement) mais je doute 
qu' i l parvienne ti répéter l'ex­
ploit. Sa musique est intense, la 
révolte gronde dans toute sa mu­
sique, mais le genre est répétitif 
et la soirée est longue. |e ne com­
prends pas qu'en 1987, un artiste 
pop ne cherche pas à varier son 
répertoire. Adams pourrait chan­
ter plus souvent du blues, figno­
ler sa musique et ses arrange-

Musique 
en folie 
au Splendid 
D E N I S L A V O I R 

M vant, on jouait du jazz. 
" M o n a aussi t rava i l l é 
avec des artistes de variété et du 
nouveau théâtre, comme Colu-
che. Tout en étant musiciens, on 
a donc eu le goût de faire quelque 
chose de différent, en formant un 
orchestre. 

«On a commencé par faire des 
interventions parlées. Puis on a 
mis des paroles plutôt ridicules 
sur des chansons comme Sum­
mertime. Et f ina lement , on a 
écrit des sketchs pour illustrer 
nos chansons». 

Ainsi est née, il y a une dizaine 
d'années à Paris, la troupe du 
Grand orchestre du Splendid, 
comme le raconte son directeur, 
Xavier Thibault. 

Ce groupe, forme d'une clou/ai- HRR 
ne de musiciens-comédiens et de 
trois chanteuses-comédiennes, a 
connu beaucoup de succès sur 
scène et sur disque en France, 
part icul ièrement en reprenant 
une vieille chanson de Ray Ven­
tura: Qu'est-ce qu'on attend pour 
être heureux. 

Avec le temps, l'expérience ai­
d a n t , le G r a n d orchestre du 
Splendid (qui tire son nom du 
premier cabaret où il a joué), a 
raffiné ses présentations, jusqu'à 
en venir à créer une véritable 
comédie musicale, Tarn tant au 
pays des noirs-blancs. 

C'est avec ce spectacle, conçu 
dans le style des bandes dessinés 
de T i n t i n , que cette troupe a 
choisi de venir au Québec. 

«C'est la première fois qu'on 
fait une histoire qui se tient du 
début à la fin du spectacle. Avant, 
on faisait simplement une mise 
en scène pour chaque chason», 
explique Xavier Thibault. 

Présenté à compter du 30 juin, 
au Mont-Avila (Piedmont), sortie 
60 de l'autoroute des Laurcntides, 
ce spectacle tiendra l'affiche jus­
qu'au 22 août. 

Spectacle hilarant, burlesque 
qui se présente comme un safari 
musical, le show du Grand or­
chestre du Splendid est très colo­
ré, avec beaucoup de personna­
ges, et pas moins de 200 costu­
mes. 

« O n va dans tous les pays, de la 
Chine à l'Arabie, avec un petit 
détour exprès au Canada, au pays 
de Séraphin Poudrier», raconte 
Xavier Thibault. 

Personnages loufoques, intr i ­
guants, escrocs, héroïne, brave 
garçon et gros méchant, toute la 
galerie des personnages de ban­
des dessinés meublent agréable-
ment le spectacle du Grand or­
chestre du Splendid. 

Bryan Adams 

ments et évoluer. Corey Hart, un 
autre Canadien qui a su écouler 
facilement ses disques au Canada, 
a cherché à rcnouveller ses thè­
mes, à se départir de son rock-
pamper pour nymphettes et on 
peut déjà prévoir une évolution 
prochaine. Ce qui semble bien 
loin de la démarche de Adams 

qui s'accroche à son rock. 

Il nous a fait connaître de bons 
moments avec Cuts like a knife, 
sûrement le moment le plus ap­
précié de la soirée et il aurait pu 
nous é tonner avec I heard it 
through the grape wine, une 
chanson qu'il a puisé dans le ré-

LUC SIMON PERRAULT 

p e r t o i r e de C l e a r e n c e C l e a r 
Water Revival, mais il ne s'est ja­
mais dépassé. Des extraits de son 
nouvel album Into the fire, qui 
n'atteindra jamais les chiffres de 
vente de Reckless, et du rock 
comme un marteau qui finit pas 
sonner justement comme un mar­
teau. 

On pourra se faire un idée de 
ce que font ses artistes lors de 
leur par t ic ipat ion au Festival 
juste pour rire, où en allant les 
voir dans les Laurentides. Leur 
spectacle est présenté du mardi 
au samedi. O n peut réserver aux 
numéros suivant: 1-800-363-2448 
ou 227 1836. 

La grande fête du Jaxxt 
Le Festival de jazz bat son plein dans la rue Saint-Denis et sur les autres scènes de Montréal 

où il se déroule. Voir nos comptes rendus en C 4 et C S 
PHOTO ARMAND TROTTItR. LA PRESSE 
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musique 

Lanaudière: Mozart dans un éclat de rire 

• Bien que pratique maintenant 
courante un peu partout dans le 
monde, la présentation renouve­
lée,,, rafraîchie, dépoussiérée des 
opéras du répertoire traditionnel 
est une chose à peu près inconnue 
chez nous. 

Mais ce qui peut paraitre étran­
ge, pour un pays dit «jeune», s'ex­
plique, justement, par cette «jeu­
nesse». Nous n'avons pas encore 
de véritable tradition d'opéra, de 
fréquentation suffisante du théâ­
tre lyrique. Comment redécou­
vrir l opéra quand on vient à pei­
ne de le découvrir? Une ville où il 
faut réduire le nombre de repré­
sentations de certains opéras par­
ce qu'ils sont allemands ou d'opé­

ras italiens parce qu'ils ne s'ap­
pellent pas La Bohème ou La 
Traviata doit s'interdire bien des 
audaces. 

Dans les circonstances, une 
production comme celle qu'a 
montée, du Cosi fan tutte de Mo­
zart, l'Atelier lyrique de l'Opéra 
de Montréal, appartient presque 
au domaine de l'avant-garde. 

Ce Cosi où l'action est déplacée 
vers les années 1920-30 ouvrait le 
dixième Festival d'été de Lanau­
dière jeudi soir, au Cégep de jo-
liette, et y était repris hier soir. La 
direction du Festival, qui n'avait 
prévu que ces deux représenta­
tions, s'est dite étonnée de la ré­
action extrêmement favorable du 
public — non pas tant au plan du 
box-office que devant la réponse 
des spectateurs pendant le specta-

CINÉMAS 

ClNEPLEX ODEON 

Notre guide horaires, facile et pratique. 
Consultez-le. 

m 

m 

BERRI 
SIDenis s S'oCatherine 288-211S 

PREDATEUR (14 i n » Dolby Slereo 
1:10 • 3:10 • 5:10 - 7:10 • 9:10 

HARRY ET LES H E N D E R S O N S (G) 
1 00 - 3:0S • 5:10 - 7:15 • 9:20 

SALE D E S T I N (14 ans) 
1:20 • 3:20 - 5:20 • 7:20 - 9:20 

LA FISSURE (14 ans) 
1:00 - 3:00 - 5.00 • 7:00 - 9 00 

BONAVENTURE 
Pioce Etonoentufe 861-2725 

P R E D A T O R ( 1 4 ans) 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 • 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

THE BELIEVERS ( 1 4 ans) 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 • 5 : 0 0 • 7 : 1 5 - 9 : 2 0 

BROSSARD 
Mol l C h a m p i o n 465 5906 

PREDATOR ( 1 4 ans) 
1 2 - 5 5 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 5 - 9 : 3 5 

THE BELIEVERS ( 1 4 ans) 
1 2 : 2 5 • 2 : 3 0 • 4 4 5 - 7 : 0 0 • 9 : 1 5 

D R A G N E T (G) Dolby Stereo 
1 2 : 4 5 - 2 : 5 0 • 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Aul des laurenlldes 688 36*4 

THE BELIEVERS ( 1 4 ans) 
1 2 : 0 5 • 2 : 2 0 - 4 : 4 0 • 7 : 0 5 • 9 : 3 0 

W O R K I N G GIRL ( 1 8 ans) 
1 : 1 0 • 3 : 1 0 - 5 : 1 0 • 7 1 0 - 9 : 2 0 

PREDATOR ( 1 4 ans) 
1 2 : 4 5 • 2 : 5 5 • 5 : 0 5 • 7 : 1 5 • 9 : 2 5 

HARRY ET LES H E N D E R S O N S (G) 
1 2 : 1 5 • 2 : 3 0 - 4 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5  

ROXANNE (G) Dolby Slcreo 
1 2 : 3 5 • 2 : 5 0 - 5 : 0 5 • 7 : 2 0 • 9 : 3 5 

D R A G N E T (G) Dolby Slereo 
1 2 : 3 5 - 2 : 4 5 • 4 : 5 5 - 7 : 0 5 - 9 : 2 0 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bosiloiie 1 288-3141 

SECRET DE M O N SUCCES (G) 
1 2 : 4 5 - 2 : 5 5 • 5 : 1 0 • 7 : 2 0 - 9 : 3 5 

UN Z O O LA NUIT ( 1 4 ans) 
1 2 : 0 0 - 2 3 0 • 5 : 0 0 • 7 3 0 • 9 : 3 5 

AUTOUR DE MINUIT ( 1 4 ans) 
1 : 0 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 • 9 : 3 0  

DUO POUR UNE SOLISTE (G) 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 0 - 9 : 1 5 

CRÉMAZIE 
St Denis & O é m a i i e 388-4210 

SECRET DE M O N S U C C E S (G) Dolby Slereo 
1.00 - 3:00 - 5:10 7 15 • 9:20 

LE DAUPHIN 
Beoubien près d'lDervtlle 721 6060 

RADIO DAYS (G) (Irançais) 
2:00 - 4:00 - 6:00 • 8:00 - 10:00 
P L A T O O N (14 iins) (français) 
1.50 - 4:10 - 7:00 • 9:20 

2001 Université 
Coin d e Mauonneuve 549-4518 

P L A T O O N (14 ans) 
2:00 - 4-15 • 7 00 • 9:15  

H O L L Y W O O D SHUFFLE (G) 
1:05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 • 9 0 5 

THE NAME OF THE ROSE (14 an») 
1:00 • 4:00 • 7:00 • 9.25  

R O O M WITH A VIEW (G) 
2:00 • 4:20 - 7 00 • 9 20  

DUET FOR ONE (G) 
1:00 • 3:00 • 5 00 • 7:10 • 9:30  

R A D I O OAYS (G) 
1 15 • 3 15 - 5 15 • 7 IS • 9 15 

ISHTAR (G) 
1 10 - 3:10 - 5:10 - 7:20 • 9:30 

ANGEL HEART (14 ans) 
1:30 - 4:30 - 7:00 • 9:30  

THE H A N O I H ILTON (14 ans) 
1:4S - 4:15 - 7:00 • 9:20 

JEAN-TALON 
2 rues à lest de Pie-IX 725-7000 

PREDATEUR (G) 
' 12:30 • 2:35 - 4:45 - 7:00 - 9 15 

m 

LE FAUBOURG 
1614. Sie-Calherlne O 932-2121 <-> 

ROXANNE (G) Dolby Slereo THX 
1 2 : 4 5 • 3 : 0 0 • 5 : 1 5 • 7 : 2 0 - 9 : 3 0  

WORKING GIRL (18 ans) 
1 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 0 0  

SECRET OF MY S U C C E S S (G) Dolby Slereo 
1 2 : 3 5 - 2 : 5 0 • 5 : 0 5 • 7 : 1 5 • 9 : 3 5  

HARRY AND THE H E N D E R S O N S (G) 
Dolby Stéréo 
1 2 : 1 0 - 2 : 2 5 - 4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

LONGUEUIL 
Place LongueuU 679-7451 

PREDATEUR ( 1 4 ans) 
1 0 0 • 3 : 0 0 • S : 0 0 • 7 0 0 - 9 : 0 0 

SECRET DE M O N SUCCES (G) 
1 : 1 5 • 3 : 1 5 • 5 : 1 5 - 7 : 1 5 • 9 : 1 5 

ODÉON-LAVAL 
Centre 2000 Boul St-Martin 6875207 

PREDATEUR ( 1 4 ans) 
1:25 • 3 . 2 5 • 5 : 3 0 - 7 : 3 5 • 9 : 3 5 

SECRET DE M O N SUCCES (G) 
1 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 • 9 : 2 0 

PLACE DU CANADA 
Via Château Cnomplo in 861-4595 

D R A G N E T (G) Dolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 • 9 : 3 0 

PLAZA ALEXIS NIHON 
Niveau du Métro Alwoler 935-4246 

PREDATOR ( 1 4 ans) Oolby Stereo 
1 ? 45 - 2 : 5 0 • 4 : 5 5 - 7 : 0 5 • 9 : 1 5  

THE BELIEVERS ( 1 4 ans) Dolby Slereo 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 • 9 : 3 0 
Eiceple Lundi: 1 2 : 3 0 • 2 4 5 • 5 0 0 • 9 : 3 0 

RIVERS EDGE ( 1 4 ans) 
1 : 0 0 - 3 . 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

m 

m 

m 
SÏ-DENIS 
1590. rue Si-Denis 845-3222 

AMERICAN WARRIORS 2 ( 1 4 ans) (Irançais) 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 • 5 : 0 0 • 7 : 0 0 - 9 : 0 0  

L ENFANT SACRE DU TIBET (G) 
1 : 1 5 - 5 : 0 5 • 9 : 1 0 

2eme li lm: C R O C O D I L E O U N D E E 3 : 1 5 - 7 : 0 5 

SQUARE DÉCARIE 
Décane • sud d e Jean loton 3413190 

DRAGNET (G) Dolby Stéroo 
1 2 : 3 0 - 2 : 3 5 - 4 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

PREDATOR (14 ans) 
1 2 : 1 5 - 2 : 2 0 - 4 : 3 0 - 7 : 2 0 - 9 : 3 0 

ASTRE , 
StLéonord. 9480 locordaue 327-5001 O-

DRAGNET (G) Dolby Slereo 
1 00 • 3:05 - 5:10 • 7:15 - 9:20 

M A N N E O U I N (G) 
2:4S - 6:15 - 9:45 
2eme lilm ARIZONA JUNIOR 

PREDATOR (14 ans) Dolby Slereo 
1:00 • 3:05 • 5 10 - 7 15 - 9 15 

POLICE A C A D E M Y 4 (G) 
2:45 • 8:10 • 9:35 
2eme him: LA PETITE B O U T I O U E 
DES HORREURS 

MONTRÉAL 
1 5 8 4 . M I - R O Y O I 8 PoDineou 5 2 1 7 8 7 0 

M ISS ION (G) 
2:25 - 4:40 • 7:00 

ANGEL HEART (Irançais) (14 ans) 
1:00 - 3:05 • 5.10 - 7:15 - 9:20 

OMEGA 
Centre Moxi 2675 eti Chomoiy l o n g 6471122 

L A R M E FATALE ( 1 8 ans) 
1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 5 - 9 : 3 0 

PARADIS 
B 2 1 5 Hochetogo 3 5 4 - 3 1 1 0 

PREDATEUR (14 ans) Dolby Slereo 
1:00 • 3:05 • 5:10 - 7:15 - 9 20 

BRAS DE FER (G) 
2:4S • 6:15 - 9:45 
2eme lilm POLICE ACADEMY 4 

SECRET DE M O N SUCCES (G) 
1:30 - 3:30 • 5:30 • 7:30 - 9:30 

SALE DESTIN ! 
AU CINÉMA BERRI 

de. Le Festival venant à peine de 
commencer, souhaitons qu'une 
reprise soit possible cet été, tout 
au moins une reprise à Montréal 
la saison prochaine. Le spectacle 
vaut, à ce point, d'être vu. 

Un «Cosi* «art déco» 
L'idée de présenter Cosi fan 

tutte à notre époque, ou presque, 
était celle de Renato Capecchi, le 
réputé baryton italien venu à 
l'Atelier lyrique pour y diriger 
des «master classes». Quelques 
jours avant la première, M. Ca­
pecchi abandonna le spectacle, 
prétextant un manque de temps. 
Yvonne Goudreau, la directrice 
de l'Atelier lyrique, fit alors appel 
à Sonja Frisell, Canadienne d'ori­
gine britannique qui a déjà signé 
des mises en scène d'opéra à Otta-

CINE-PARCS 
CINÉ-PARC ODÉON 
Irons-Can (sortie Si-Bruno) 98 655-0692 

SECRET DE M O N S U C C E S (G) 
2emc lilm: LES AILES DE LA JUSTICE 

PREDATEUR (14 ans) 
2eme IHm: LES AVENTURES DE JACK BURTON 

CINÉ-PARC LAVAL 
Auto des lourontidos (sortie 14) 622-5555 

POLICY ACADEMY (14 ans) 
2«mc lilm: BRAS DE FER  

SECRET DE M O N SUCCES (G) 
2eme lilm: LES AILES DE LA JUSTICE 
AMERICAN WARRIORS 2 (14 ans) (Irançais) 
2eme lilm: ALLAN Q U A T E R M A I N ET 
ET LA CITE DE L O R PERDUE  

PREDATEUR (14 ans) 
2eme lilm: LES AVENTURES DE JACK BURTON 

CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY 691-1310 
6 km d u pont Metclet vets Chd leouguay 

PREDATEUR ( 1 4 ans) 
2eme lilm: LES AVENTURES DE JACK BURTON  
AMERICAN WARRIORS 2 (14 ans) (Irançais) 
2eme him: ALLAN Q U A T E R M A I N ET 
LA CITE DE L O R PERDUE  

HARRY ET LES H E N D E R S O N S (G) 
2eme Him: LA FOIRE AUX MALHEURS 

CINE-PARC VAUDREUIL 
Irons-Con (sortie 3) 455-5154 

POLICE ACADEMY 4 ( 1 4 ans) 
2eme lilm BRAS DE FER  

HARRY ET LES H E N D E R S O N S (G) 
2«me lilm: LA FOIRE AUX MALHEURS 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Roule 15 (sortie 21) 472-6660 879-1707 

PREDATOR (14 ans) 
2eme lilm: THE FLY  

HARRY ET LES H E N D E R S O N S (G) 
2eme lilm. LA FOIRE AUX MALHEURS 

DRAGNET (G) 
2eme lilm: SECRET OF MY SUCCESS 

LA FISSSURE (14 ans) 
2eme lilm: MES DEUX H O M M E S  

L E N F A N T SACRE D U TIBET (14 ans) 
2ome lilm: C R O C O D I L L E DUNDEE 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 
Boute 20 (sortie 115) 467-0402 

L'ENFANT SACRE D U TIBET (14 ans) 
2eme lilm: C R O C O D I L L E DUNDEE 

POLICE ACADEMY 4 (14 ans) 
2eme lilm: BRAS DE FER 

UNZOO * Jean-Claude 
Lauzon 

COMPLEXE DEÇJAR DINS (DOLBY 
STÉRÉO) 

Steve 
Martin 

LE FAUBOURG (DOLBY THX) . . 
CARREFOUR LAVAL (DOLBY)^ISSEZ-PASSER 

REFUSES) 

BELIEVERS 14. 

ALEXIS NIHON (DOLBY) , 
fURE.BROSSARD.CARHiruUH 

DAN G 
AYKR0YD-

T0M 
HANKS (COUPONS ET LAISSEZ 

PASSER REFUSES) 
PLACE DU C»N»D«. DE CARIE. BR0SSHRD, 
CARREFOUR. CINEPARC SUUSUCHt 

tLB, , , ] , . ! . ,^ . i . ai .1,„ili,iifM IL es 
14. 

BERRI. JEAN-TALON, LONGUEUIL. ODÉON 
LAVAL, PARADIS, CINE-PARCS: ODEON, 

LAVAL CHATEAUGUAY 

wa. Mme Frisell reprit la scéno­
graphie «art déco» que François 
S t-Aubin avait conçue avec Ca­
pecchi et y établit sa propre mise 
en scène. Celle-ci se déroule avec 
le plus parfait naturel; à aucun 
moment on ne sent Inadapta­
tion» d'un concepteur au travail 
d'un autre. 

Cette production, certainement 
la plus homogène, à ce jour, à 
l'Atelier lyrique, m'est apparue 
comme l'illustration même de ce 
que doit être un atelier d'opéra: 
un lieu où chacun — qu'il soit 
chargé de la préparation musica­
le, qu'il soit chargé de la mise en 
scène ou qu'il soit interprète — 
prend le temps d'approfondir un 
rôle musicalement et dramatique­
ment. 

Pour toutes sortes de raisons, 
cette approche dans le détail n'est 
pas toujours réalisée dans le mon­
de professionnel. À l'Opéra de 
Montréal, par exemple, rares sont 
les productions où tous les as­
pects sans exception reçoivent 
une telle attention. 11 était même 
assez ironique de découvrir dans 
ce Cosi de l'Atelier lyrique une 
qualité d'ensemble souvent ab­
sente de ce même Opéra de Mont­
réal dont l'Atelier est pourtant 
l'«antichambre», et doublement 
ironique pour qui avait en mé­
moire le terne et interminable 

Oupuis 1977 
f inv cuisinv Imlo-t'tikisignjisv 

• > - ';r i tfe«-fm • ton les ttpn mehn b UWe 4e 
yUdfi • ntc duqve «Mrtion de ptos Oc 49 911 roui ri • 
ttnti un jpfniii fiMKuute 0e b «iwtn • ttftwtt s« 
:•.»' i pjjrtit de 3 7o$ • ktttt êWftMt i pwm 

$107,avenue du Parc 9 7 J o o n 
(coin V o n Horn* } C I H"0») I i 

Dim. ou mmr. 1 1 h 3 0 à minuit 
Jeu. ou ï a m . 1 1 h 3 0 o IhOO 

m 1 \ 

I 

Ct ceeese est U M ierttittM seectile.-
Aproilf i-!»'Kwi t l prefifat it nos seecieui 

«Cosi fan tutte» en 1920-30 et 
quelques interprètes 

Cosi de MM. Reichenbach et Ber­
nard) à l'OdM en 1981. 

Comme du Feydeau 
Mais le Cosi de l'Atelier n'était 

pas seulement une parfaite réussi­
te d'homogénéité, où théâtre et 
musique se complètent. Sonja Fri­
sell a effectivement commencé 
son travail là où d'autres met­
teurs en scène se trouvent satis­
faits. Son organisation scenique 

Juste 
pour 
r;re 

P R É S E N T E 

MAGDANE 
9 • 10 i i m i E T - o n H / n IIIJJLJA-E 

16 iuUlet, 

f ï T h é â t r e M a i S O n n e U V e Réservations téléphoniques: 

& b Place des Arts ÊÏSSSfi s

F r a ' s d e s e " 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 Frais dé service. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $. 

C i m S l 2 8 4 & Radio-Canada 
_J| ! i . " t . i Télévision 

respectait la «symétrie», voire la • 
«(géométrie» des six personnages 
et de leurs rapports entre eux (les 
deux amis Ferrando et Gugliel-
mo, les deux soeurs Fiordiligi et 
Dorabella, les complices Don Al­
fonso et Despina agissant sur les 
deux couples inversés comme sur 
des marionnettes). Mais, déplacé 
vers une époque assez proche de 
la nôtre, le thème universel et in­
temporel de l'infidélité féminine 
prenait, dans ces costumes, ces 
décors et ces attitudes qui nous 
sont familiers, une dimension 
nouvelle et — je le dis au risque 
de scandaliser — plus vraisem­
blable que lorsque Cosiest donné 
dans sa scénographie XVIIIe siè­
cle. 

Le changement d'époque justi­
fiait pleinement que le scénario 
de Lorenzo da Ponte fût traité a 
la manière d'un vaudeville de 
Feydeau, et ce d'autant plus qu'il 
ne faisait que souligner la péren­
nité de la musique de Mozart. En 
étroite collaboration avec Raffi 
Armenian, le directeur musical, 
qui dirigeait un détachement 
4>mozartien» (trente musiciens) 
de l 'Orchestre Métropolitain, 
Sonja Frisell n'a jamais laissé la 
musique passer au second plan. 
La ligne vocale était intacte; à tra­
vers les pires bouffonneries se 
faufilait toujours l'orchestre de 
Mozart. 

Souvent, le rapport chant-geste 
produisait comme une troisième 
affirmation. Exemple: l'air de 
bravoure «Corne scoglio», la page 
la plus célèbre de l'ouvrage, où 
Fiordiligi, scandalisée par les pro­
positions des «Albanais» (les fian­
cés déguisés), proclame que sa fi­
délité est solide «comme le roc». 
L'interprète, Maureen Browne, y 
soulignait d'un doigt accusateur, 
d'un oeil noir et menaçant, les 
vertigineux intervalles dont Mo­
zart a parsemé cet air caricatural. 

Deux distributions 
Pour permettre aux dix stagiai­

res de l'Atelier lyrique de se pro­
duire, on avait groupé deux dis­
tributions presque différentes. 
Seuls Robert MacLaren (Ferran­
do) et Erik Oland (Guglielmo) 
chantaient les deux soirs. Les 
quatre autres rôles avaient deux 
titulaires. Ceux qui ne chantaient 
pas un soir participaient à la re­
présentation comme figurants dé­
plaçant les éléments de décor. La 
formule, adoptée en raison de 
moyens financiers limités, était 
visuellement intéressante. En 
fait, les stagiaires de l'Atelier lyri­
que y apprennent plus que ce 
dont ils auront besoin une fois 
lancés dans la carrière! 

Les voix étaient toutes bonnes 
jeudi soir, à divers degrés, et tous 
jouaient comme de vrais acteurs, 
même que certaines imperfec­
tions étaient bien exploitées. Ain­
si, ce contraste entre une Fiordili­
gi forte de taille, énergique de 
geste et de voix (Maureen Brow­
ne), «protégeant» une Dorabella 
frêle, un peu indifférente et plus 
inégale vocalement (Julia Jami­
son). Maureen Browne dominait 
— comme Fiordiligi domine, au 
départ. À signaler encore: le Don 
Alfonso de Phillip Ens, au calme 
cynique, canne et chapeau mou, 
tel un personnage de Beckett, et 
surtout Lyse Guérin, une Despina 
grosse fille de la campagne (pour­
quoi pas? pourquoi toujours une 
Despina minuscule et mignar-
de?), au comique absolument ir­
résistible. Chacune de ses inter­
ventions provoquait le fou rire 
général. 

Derrière moi, une spectatrice 
riait à fendre l'air et tous, nous 
riions avec elle. Ce furent les 
seuls moments où la musique de 
Mozart fut couverte... 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 CB — Caméra 87 
Personne ne prétendra 
que cette émission fait du 
grand journalisme. Mais 
c'est vivant en diable, et 
les sujets n'ont rien de 
banal. Voyez les sujets à 
l'affiche ce soir: le géant 
québécois du sexe, la chi­
rurgie esthétique ratée, 
les chiens renifleurs et la 
mission d'une hydrocé­
phale. Des reprises de la 
saison. 

20:00 CB — « Sweet Charity* 
On ignore si le film va 
être beaucoup coupé, 
mais une réalisation de 
Bob Fosse, c'est toujours 
intéressant. Shirley Mac-
Laine reprend, en ver­
sion musicale. Les nuits 
de Cabiria de Fellini. 

20:25 O (S O — Les Beaux 
Dimanches 
De Mao à Mozart: un do­
cumentaire sur le voyage 
du violoniste Isaac Stem 
en Chine en 1979. 

21:30 CD — Apostrophes 
Toute l'émission est con­
sacrée à une entrevue du 
syndica l i s te polonais 
Lech Walesa. 

23:00 o © CD — «Une partie de 
campagne» 
De Jean Renoir, un film 
adapté d'une nouvelle de 
Maupassant et dont les 
images évoquent des ta­
bleaux de son père Pierre 
Renoir. Une histoire de 
séduction. 

Isaac Stern 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

O Vie secrète wtimaui Beau i Dimanches: Juste pour lire ! (Se de 6). LeTélejoutnel B.DimanchesrOe Mao à Mozart"(20h25L "J'ai pas dit mon dernier mot" (21 h45j. Sports (22M5) 

CD Bensor. 60 Minutes Murder, She Wrote CBS Sunday Movie : "The Lady from Yesterday". 

œ Our House NSC Sunday Night Movies : "Hitler's SS: Portrait in Evil". 

o DisneyMovie:"TheB.R AT. Patrol" jI8h). Laurier (dernière de 4). The Salesman Sunday Report Venture (22h2S) 

o Arnold et Wiiiy Let Petits Génies Dominique Chacun chez soi Ticket: "L'Amour sur béquilles". 

Ot AnoMetWt) Les Petits Génies Dominique Chacun chez soi Ticket: "L'Amour sur béquilles". 

o Question Period Higmvsv to Heaven WS Sunday Night Movie: "Threshold". 

CE) ABC News Disney Movie: "The B.R.A.T. Patrol". ABC Sunday Night Movie: "Jealousy". 

® Vie secrete animaux Beaux Dimanches: Justepournre!(5ede6). LeTèlejounujI B. Dimanches : "De Mao à Mozarr |<uh25). "J'ai pas dit mon dernier mot" (21M5). Sports (22M5) 

Œ) Paul el les jumeaux Le Bédé Vie Arnold et Willy Cinema du dimanche: "Le Puate de mes rêves". ObjMtrf Montréal Actualité phi» 

Fashion Television Hamilton's Quest B izm WS Sunday Night Movie: "Threshold". 

œ Vis secrète ammaui Beaux Dimanches: Justepownre!(5ede6). LeTèiejoumal B.Dimanche3:"DeMaoàMozart"(2fl!,î5). "J'ai pas « mon demie, mot" (21M5). Sports (22M5) 

CD Wiekie CM-soM: "Sanslarolte". Et: "Boute et BiH". LePnsonmer:Ubre(4ede13). Jean Jaurès: vie et mort d'un socialiste. 

£B UNA UMUU IAM 

WIW Mnjoom 
Disney Movie: "The B.R.A.T. Petrol". ABC Sunday Night Movie: "Jealousy". 

es légendes du monde Défi sport Témoins du passe Matinée en soirée: "Le Triporteur". M.E.M.0. Carte blanche: l'Instrt" (2e de 4). 

es Firing Une (IMi) Wonderworks: rhe Revolt ot Job. Nature: The Skyhunters. M. Theatre: Jewel in the Crown (6e partie). A Fine Romance To the Manor Bom 

o CimetsdeLotJisefISh) Cernera 17 Spécial DimoKhe: "Sweet Charity". G. Journal (22h45) 

m Inside AAênv Stage Worf Trep : E. FiUgeraW 4 0. Petersoa Upstan/DowTtstah Masterpiece Theatre: Jewel in the Crown. Uuattat.au \ fi « itn a i i in 

myStçly ' rmwmm m WwTW. 

L'Enfsnt.. (18M5) Venise sous les masques Tout le monde le sait Apostrophes :Lech Walesa. 

A U C A I M 

FESTIVAL 
i.Yi'hhlirv iiiiiA.. 

eJAZZ 
DR MONTREAL 
UllUJilllllillllliJ 

BESS CE SOIR SUR LA SCENE « LAB ATT BLUES» 
. 19h00 Jim Zeller Blues Deluxe t<QDni " 

22h00 FENTON ROBINSON (Chicago) fflbfi^^^ 
23 h 30 Spectacles en reprise au Spectrum . . . e s t bonne rare! 

http://Uuattat.au
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Le symposium de Baie-St-Paul 
se rattache cette année au 
Sommet des pays francophones 
Presse Canadienne 

BAIE STPAUL 

• Le symposium artistique an­
nuel du Centre d'art de Baie-St-
Paul se tiendra cette année du 31 
juillet au 50 août afin de faire 
partie des manifestations cultu­
relles entourant le Sommet des 
pays francophones. 

Participeront au symposium, 

outre les artistes canadiens, six 
artistes de pays francophones: 
Tunisie, France, Sénégal et Belgi­
que. 

Les artistes canadiens sont Lau­
rence Cardinal, Martine Deslau-
ricrs, Suzanne Des Marais, laber 
Lutfi, Daniel Martineau, Claude 
Morin, Vivienne Pearson, Li l i Ri­
chard, Denis Simard, Dominique 
Valade. 

Le Centre d'art tiendra aussi 
parallèlement au symposium. 

c'est-à-dire du 4 au 15 août, une 
session intensive en histoire de 
l'art comprenant le point de vue 
européen, donné par René Huy-
ghe, le point de vue américain, 
donné par Clement Greenberg, et 
le point de vue québécois, donné 
par lohanne Lamoureux et Lau­
rier Lacroix. 

Les conférences, données à 14 
heures tous les jours sauf le same­
di et le dimanche, seront ouvertes 
au public. 

PROFITEZ DE VOS VACANCES CETTE SEMAINE, VENEZ NOUS VOIR 
Exceptionnellement, nous présentons nos fi|ms en matinée dans les 

cinémas VERSAILLES, GREENFIELD PARK, LAVAL et FAIRVIEW, en plus de 
nos salles habituellement ouvertes l'aprés-midi. 

«REMARQUABLE» 

f 

VERSION FRANÇAISE 

TODAY SHOW, Gene Shalu 

PRIX SPÉCIAUX 
Enfants et Age d'or S3.00 
Adultes et Adolescents.... $ 3 . 5 0 

à Ij poursuite de 

EN ANGLAIS 
J LJ P A R I S I E N 4 ( V . K . ) 12:5 :30-2 :30-4 :30-6 :30-8 :30 

L A V A L 3 - V B R S A I L L K S 3 ( V F ) 1 2 : 3 0 - 2 : 3 U - 4 : 3 0 - 6 : 3 0 

Q R B B N F I B L D J ( V . F . M A T I N E E S 12:30-2:30-4:30 

K K N T 2 - D O R V A L 4 ( V . A . ) T o u s les jours 6 :30-8:30 
M A T I N E E S samedi d imanche merc red i 12:30-2:30-4:30 
L O E W S 3 ( V . A . ) 1 :30-3:30-5:30-7:30-9:30 

8:30 

|X||UUl-iaYSTEnEO| A U C U N LAISSEZ-PASSER 
LE C I N B H A - D U r A K C 1 Tout l u |ouri 7:J0-»:J0 
MATINEES dlninoht mercredi 1:30-1:30-1:30 
DDPARC I Tous I M Joura 6:30-1:30 

HBSSSB^ MATINEES dloiinch* neror«at 13:30-1:30-4:30 
FAIRVIEW 1 - O I B B N F I B L D 1 1:30-3:J0-»:3ù-7:S0-»:3f 
P A L A C K 1 U:IO-J:0ti-3:53-S:50-J:40 

-^OPERATION 

i 
UN FANTASME BIZARRE! 

SMNIA SANDRflll XNŒ0SS 

MENSONGE 

«THI UNTOUCHABLES, un film de 
grande classe, des images superbes, 
une distribution éclatante.. . C'est un 
classique.» Mory Jonc Klelke — Calgary Sun 

fHE 

U N I D U C H A B L E S 
W ' \ R \ M ( l l l \ ! I'll I I IKI 

| 7 0 M M B ^ ^ 
SIX-TRACK LXKao ,v4-rw)j* PRESENTATION 

T H X 
AUCUN LAISSEZ-PASSER 

t n 7 0 m m Dolby Stéréo a u 
IA V Al., OORVAL, VERSAILLES oi 
IMPÉRIAL seulomant. 

L A V A L l - V B B K A I L L I I I Ï l l00 - l : t0 -4 l4 l -7 :10 - l :36 
COUCHB T A R D I I M C I 11:10 
D O R V A L 1 -RIMT 1 Tout ! • • | o u r . T : 1 0 - l i 3 S 
M A T I N E E S slmadi dlminoht re«rer*dt 13:00-3:20-4:45 
IMPERIAL l!:00-!:10-4:4!-7:10-(:35 
COUCHB T A R D vtndrtdl « i n . m UitO 
URBBNPIBLD I (o i t* 7:10-»: JJ 

dinars 
US GRIFFES DU CAUCHEMAR ^ R W 

L E S P O U » S U I T E S , 
! • > M m p i f o r t » , s o n t c o m p t e r l ' h u m o u r a u 

r o n d o i - v o m c f e W V E B L T M I L L S C O P II 
lm f TT*ou11, IA PUISSE 

EDDIE MURPHY 
I3IE\/IEJ2I:6JHJLI-S 

imlêê— y W W 

inRtkaiiiRcnK 
"îYiiôôTii-iiijo-TiiJ-tii» 

L O « » S 1 I J : 0 O - J : U - 4 : S O - l : 4 t - l : 0 0 
. O I W * I l :0O -S:15-S :SO-T .4J-J0 :00 
V I I I A I L L I I 1 - P A I R V I B W t 
l l : 1 0 - » : 4 5 - S : O D - 1 : 1 3 - » : ] 0 
a U I H r i I L D t - L A V A L % 
18:OO-3:15-4:30-6:4S-»:O0 
DUPARC 3 Tout I » tour* «; lS-»:08 
M A T I N E E S U B K I I d l u n c h * Mrorad l 1 1 : 0 0 - l t l 9 - 4 : M 

ACTIVITES 
À 
L'AFFICHE 

4 septembre, à 20 h 
Contes et airs de France, d'Italie 
et d'Espagne 
Roger Bellemare. chanteur. 
et musiciens 
tl septembre, à 20 h 
Musique à la cour de François 1er 
Ensemble Claude-Gervaise 
18 septembre, à 20 h 
Scaramella 
(Concert de la Renaissance italienne) 
Ànonymus 
25 septembre, à 20 h 
Musique au temps de Léonard 
Consort de violes du Studio 
de Musique Ancienne de Montréal 
Pai conceit - 8 S. 5 S (étudiants. Amis du 
Musée et personnes de 65 ans et plus) 

Auditorium - entrée niveau rue 

LÉONARD DE VINCI 
INGÉNIEUR ET 
ARCHITECTE 
Jusqu'au 8 novembre 
Ou mardi au dimanche de 10 h à 22 h 
Le Musée est fermé le lundi. 

MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements: (514) 285-1600 

FILMS LEONARD 
Une invitation à découvrir l'univers 
fascinant de l'artiste, en son et 
en images 
Tous les jours (à l'exception du lundi), 
du 1er juillet au 30 août, à 14 h 
Auditorium - entrée niveau rue 
Entrée libre 

Mardi -7,14.21,28 juillet 
4, H, 18, 25 août 

Pourquoi souris-tu Mona Lisa? 
Leonardo da Vinci: Giant of the 
Renaissance 
The Drawings of Leonardo da Vinci 

Mercredi-1,8.15.22,29 juillet 
5,12.19,26 août 

La Joconde 
Léonard de Vinci - l'itinéraire de 
la connaissance 

Jeudi- 2,16,23,30 juillet 
6,13, 20,27 août 

Pourquoi souris-tu Mona Lisa? 
The Restoration of the Last Supper 

Vendredi - 3,10,17.24,31 juillet 
7,14,21,20 août 

Pourquoi souris-tu Mona Lisa? 
Leonardo: to Know How to See 
Samedi - 4,11.18,25 juillet 

1,8,15,22,29 août 
La Joconde 
Léonard de Vinci - l'itinéraire de 
la connaissance 
Dimanche - 5,12,19,26 juillet 

2,9,16,23,30 août 
Pourquoi souris-tu Mona Lisa? 
Leonardo da Vinci 

DIMANCHES 
ESSO-LEONARD 
Fartes un saut aux 
Dimanches Esso-Léonard 
et découvrez l'inventeur qui 
sommeille en vous ! 
Tous les dimanches, jusqu'au 
8 novembre (à l'exception du 
6 septembre), de 14 h à 17 h 
Salle éducative - 2& étage 
Droits d'entrée au Musée ou à 
l'exposition 
Programme commandité par 
Les Pétroles Esso Canada 

LÉONARD DE VINCI 
INGÉNIEUR ET 
ARCHITECTE 
Jusqu'au 8 novembre 
Du mardi au dimanche de 10 h à 22 h 
Le Musée est fermé le lundi. 

MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 
DE MONTREAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements: (5M) 285-1600 

ATELIERS LEONARD 
Un moyen ingénieux d'exploiter vos 
traits de génie ! 
Programme offert de juillet à août et 
de septembre à octobre aux enfants, 
aux adolescents et aux adultes 
Thèmes, horaires et frais variés 
Inscription à l'aide du formulaire 
disponible au Musée 

•VISITES 
COMMENTÉES 
Jusqu'au 30 août 
Les mardis, mercredis et dimanches, 
à 10 h 
Du 2 septembre au 8 novembre 
Les mercredis à 11 h 30 et les 
dimanches à 10 h 

AUDIOGUIDE 
Laissez-vous guider par la voix 
d'Albert Millaire... 

ANIMATEURS. 
VIDÉO. PANNEAUX 
DIDACTIQUES 
À votre disposition dans les salles pour 
mieux apprécier l'exposition 

CATALOGUES 
Destinés aux adultes et aux enfants, des 
catalogues remarquables pour une 
rencontre privilégiée avec Léonard 

Collaboration à l'organisation 
Commission du Centenaire 
de l'ingénierie au Canada 
Subventions 
Ministère fédéral des Communications 
Conseil des Arts de la Communauté 
urbaine de Montréal 
Commandites 
Pratt & Whitney Canada 
et 
Air Canada 
Alcan 
Banque Nationale du Canada 
Hydro-Québec 
Ultramar 
Xerox Canada Inc. 
Appui promotionnel 
La Presse 
Radio Cité FM 107,3 
Télé-Métropole 

• Billets en vente au Musée, aux comptoirs 
Ticketron et par le service de vente 
téléphonique Teletion Montréal (514) 268-2525. 
Toronto (416) 872-1212 

LÉONARD DE VINCI 
INGÉNIEUR ET 
ARCHITECTE 
Jusqu'au 8 novembre 
Du mardi au dimanche de 10 h à 22 h 
Le Musée est fermé le lundi. 

MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Renseignements : (514) 285-1600 
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Un samedi cie / a n rue Saint-Denis 
A gauche, une jeune artiste décore la rue, sous le regard des curieux; à droite, le groupe Dixie Band donne sa prestation publique devant la Bibliothèque Nationale. 

V 
Toshiko Akiyoshi à son clavier 

Toshiko Akiyoshi 
n'a pas déçu 
A L A I N B R U N I T 

L es fans de piano ont déjà 
mordu. Le premier fruit con­

vo i té? un be-bop fémin in et 
oriental! Vendredi soir, la salle 
Marie Gérin-Lajoie était pleine à 
craquer, au coup d'envoi de la sé­
rie Piano Plus. Une série essen­
tielle pour un grand festival com­
me celui de Montréal. Et la |apo-
naise de 5 7 ans , T o s h i k o 
Akiyoshi, n'a vraiment pas déçu. 
Ni les fans, ni les curieux, encore 
moins les sceptiques. 

Akiyoshi est une pionnière, 
une des premières artistes de race 
jaune à avoir escaladé d'aussi 
hauts standards en be-bop, s'étant 
taillé une réputation internatio­
nale il y a plus de 30 ans. Contre 
les attentes de ses parents, la jeu­
ne japonaise avait déjà choisi le 
jazz à 16 ans. En 51, elle dirigeait 
son propre combo à Tokyo, per­
fectionnant sa technique, digé­
rant maîtres. 

Alors en tournée au lapon, c'est 
le pianiste Oscar Peterson, qui 
l'avait repérée, suggérant à son 
imprésario (Norman Crantz) de 
l'endisquer. En 56, elle débar­
quait à Boston, on l'embauchait 
presque immédiatement au Festi­
val de Newport (Rhode Island). 
En 63, elle a même joué plus d 'un 
an dans l'ensemble du fantasti­
que contrebassiste Charles Min-

• gus. 

Depuis une quinzaine d ' an ­
nées, elle se concentre à diriger 

'son big band, aux côtés de son 
mari, le flûtiste-saxophoniste Lew 
Tabackin. Toujours de bons pro-

. fessionnels dans ce band, une mu­

sique tirée aux quatre épingles, 
une écriture orchestrale qui se dé­
marque de l'ensemble des autres 
big bands internationaux. En ce 
qui me concerne, cela sombre 
parfois dans l 'académisme et 
l'exercice de style... Or en solo, 
les idées d'Akiyoshi me semblent 
plus limpides, plus qu'accepta­
bles, voire même très futées et 
originales. 

En solo 
Vendredi soir, la petite dame 

témoignait d'une excellente mé­
moire. Elle confiait au public se 
rappeler avoir joué à la Tète de 
l'Art, cx-boite de jazz montréalai­
se, et ce il y a plus de deux décen­
nies! Si sa mémoire est précise, on 
en dira autant de son attaque au 
clavier. Ciselée au maximum, cet­
te approche fait état d'un travail 
r i gou reux , subt i l et dé l ica t . 
Akiyoshi n'est pas virtuose, mais 
la qualité et le perfectionnisme 
de ses propositions nous la font 
apprécier autrement. Ce qui est 
lo in de signif ier qu 'e l le joue 
moyennement! Sa main gauche 
était d'ailleurs impressionnante, 
d'une grande efficacité. 

Des standards popularisés par 
Sinatra en passant par un air 
composé par Billy Strayhorn, le 
travail d'Akiyoshi évoque l'en­
semble de la tradition iazzistique. 
Même le stride de Harlem et 
que lques bons v ieux airs de 
Broadway sont au menu. Mais 
d'abord le bop: on y ressent les 
influences de Bud Powell et Bill 
Evans comme étant majeures, 
fondements pianistiques des an­
nées 50. 

Et Akiyoshi de confirmer: «Je 
crois que je suis une musicienne 
de be-bop, confirmait-elle, assise 
ca lmemen t dans sa chambre 
d'hotel au lendemain de la repré­
sentation. Elégante, aussi chaleu­
reuse que polie, ses propos sont 
toujours intelligents. «Lorsque je 
travaille en solo, ça vient beau­
coup plus clairement que lorsque 
je compose pour un grand orches­
tre, le be-bop est plus évident», 
d'expliquer la musicienne. 

Les citations d'Akiyoshi n'ont 
rien de la synthèse académique 
que l'on repère si souvent chez les 
jeunes pianistes de grand calibre. 
Dans son cas, on parle donc de 
g rande maturi té : les racines 
orientales s'intègrent brillam­
ment au jazz, sans toutefois domi­
ner la musique afro-américaine. 
Il fallait entendre The Village, su­
perbe pièce dont la mélodie prin­
cipale s'inspire du folklore japo­
nais. C'est toute la force de son 
art. 

Un art qui voue toutefois une 
fidélité inébranlable à la tradi­
tion: «Mon attitude est celle de 
Duke Ell ington, qui disait «It 
doesn't mean a thing if ain't got 
to swing». Moi, j'écris pour rester 
dans la tradition, qui implique 
nécessairement des caractéristi­
ques comme le swing. Aller en 
dehors pour être complètement 
contemporain, ce n'est pas si dif­
ficile. Remarque que je n'ai rien 
contre... Mais rester proche des 
racines en proposant quelque 
chose de différent, c'est pour moi 
un extraordinaire challenge», 
conclut-elle, résumant en peu de 
mots les fondements de son ap­
proche. 

Keith Jarrett: entre 
l'irritation et l'extase 
M A R I O R O Y 

O uel phénomène! Détestable 
autant que génial, pointil­

leux jusqu'à !a manie mais grand 
virtuose, orgueilleux mais capa­
ble d'humour. Pour comble, LE 
pépin technique, c'est sur cet 
homme-là qu'il est tombé... 

Keith larrett est monté sur la 
scène de la salle Wilfrid-Pelletier, 
vendredi soir, s'est installé au pia­
no, a commence à manipuler les 
gros boutons noirs permettant 
d'aujuster le banc. Ça ne fonc­
tionne pas; jarrett est assis un 
centimètre trop haut ou trop bas, 
on ne sait trop; les boutons refu­
sent obstinément de coopérer; 
gêne et malaise; on sait que lar­
rett est parfaitement capable de 
quitter la scène et de n'y plus re­
venir... jarrett se lève, tourne le 
banc sens dessus dessous, exami­
ne le mécanisme, fait la moue 
puis saisit l'objet par une patte, 
comme une bête morte, et le i rai -
ne hors scène! 

« Ils avaient l'habitude de fa­
briquer des bancs avec des bou­
tons permettant de les aujuster. 
Maintenant , ils en fabriquent 
avec des boutons qui permettent 
de ne pas les ajuster », dit-il à la 
foule sur le ton de la constata­
tion, pendant qu'en coulisse, des 
techniciens affolés tentent de ra­
mener à la raison le banc récalci­
trant. Cela durera de longues mi­
nutes, pendant lesquelles le fou-
rire finit par gagner l'assistance, 
larrett —réputé pour l'acrimonie 
avec laquelle H négocie ses enga­
gements— dit encore: « À cha­
que fois, on trouve de nouvelles 
choses à inclure dans les con­
trats!... » 

Finalement, c'est installé sur 
une chaise droite qu'il égrène les 
premières notes du Summertime 
de Gershwin, le thème du 8 e Fes­
tival international de jazz de 

Montréal , qu'il rend avec une 
souplesse inattendue. 

Au fait, que le diable emporte 
cette histoire de banc et de chai­
se: de toute façon, larrett ne de­
meure pas assis plus de deux se­
condes d'affilée : il se déhanche et 
se tortille, danse et piétine, baise 
l i t t é r a l emen t son c l av i e r et 
pousse d'ailleurs de longs cris or­
gasm iques. 

Devant le public empesé et infi­
niment trop respectueux de la 
Place des Arts, le grand pianiste 
se comporte sur scène comme 
dans son salon : il se lève, arpente 
les planches et s'éponge pendant 
que le contrebassiste Gary Pea­
cock ou le batteur jack Dejohnet-
te livrent leur solos, sachant que 
même à ce moment, il retient tou­
te l'attention ; en agissant de cette 
façon, larrett finirait pas distraire 
même ses musiciens si ceux-ci 
n'étaient pas si bien entraînés, on 
aurait presque le goût de dire: 
drilles. 

Par contre, lui ne supporte pas 
d'être dérangé. Il interrompt une 
intro en percevant le son suraigu 
du télé-avertisseur qu'un malheu­
reux, installé dans le fin fond de 
la salle, a négligé de débrancher. 
Les yeux que larrett a jetés en di­
rection du pauvre homme! 

O n pardonne tout à larrett, 
c'est entendu. Même le nombre 
infini de mesures qu'il consomme 
avant de prendre son envol, ces 
longues séances de torture her­
métiques et cérébrales, ces duels 
avec le clavier qui lui servent à se 
mettre en route, à se diriger vers 
les secondes de pure extase que 
chacun attend. Car il y en a eus. 
des moments de félicité au tra­
vers du déluge de notes déversé 
par le Standards Trio, comme ils 
se nomment. 

Personnage insupportable, cer­
tes, mais qu'il est pourtant pas­
sionnant de supporter. 

Keith Jarrett 

AUJOURD'HUI 
12:00 Café Bistrot 

Jardins de la Place des Arts 
Sweet Dixie 
(gratuit) 

16:00 Montréal-Jazz 
Scène Yogourt Liberté 
(St-Denls 7 Maisonneuve) 
F. Phillio et George Angers 
Système 
(gratuit) 

17:00 l.e 5 à 7 
Jardins de la Place des Arts 
Bande à Magoo 
(gratuit) 

17:30 CBC Stéréo et CBF FM 100,7 
présentent 
Concourt de jazz Alcan 
Bibliothèque Nat. du Québec 
Trio Mark Elsenman 
(gratuit) 

18:00 Ciné-jazz 
Cinémathèque québécoise 
The Return of 
Ruben Blades 

18:00 Rendez-voua 
Scène Yogourt Liberté 
Sylvain Oignon Quintet 
(gratuit) 

19:00 CBC Stéréo présente 
Lea Grands Concerta 
Air Canada 
Théâtre Saint-Denis 
Mel Lewis and 
The Jazz Orchestra 

19:00 CBC Stéréo présente 
Jazz Beat 
Spectrum 
Terence Blanchard/ 
Donald Harrison Quintet 

FESTIVAL 
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19:00 CBF FM 100,7 présente 

Ad Lib 
Calé de la Place (PDA) 
Steve Holt / R o n Séguin 
(gratuit) 

19:00 Montréal-Blues 
Scène Labatt Blues 
(Sainte-Catherine/ 
Jeanne-Mance) 
Jim Zeller Blues Deluxe 
(gratuit) 

20:00 Jazz Liberté 
Scène Yogourt Liberté 

iSaint-Dems/ Maisonneuve) 
rraneois MarcaureMe Sextet 

(gratuit) 

20:30 CBF FM 100,7 présenta 
Jazz sur le vif 
Bibliothèque Nat. du Québec 
Ephemera 
(gratuit) 

20:30 Concerts-étoiles Alcan 
Scène du Complexe Desjardins 
Orchestre Métropolitain 
«Concert ûershwin» 
(gratuit) 

20:30 Les Spectacles Alcan 
Scène Alcan 
(Saint-Denis / Ontario) 
Jene Bunnett Quintet (Toronto) 
(gratuit) 

21:00 CBC Stéréo présente 
Piano-Plus 
Salle Marie-Gèrin-Lajole 
(UQAM) 

Mal Waldron/Chlco Freeman 
21:30 Les Spectacles Jazz Bud 

Scène Jazz Bud 
(clocher de l'UQAM) 
Suld (Islande) 
(gratuit) 

22:00 Lea Spectacles Labatt Blues 
. Scène Labatt Blues (Jeanne-

Mance / Sainte-Catherine) 
Fenton Robinson (Chicago) 
(gratuit) 

23.00 CBF FM 100,7 présente 
Jazz dans la nuit 
Thefltre Saint-Denis 
Art Farmer /Benny Qetson 
Jazztet avec Curtis Fuller 

23:30 Tété-Jazz Quattrft Saisons 
CFJP-UHF 35/Câble 5 
(en stéréo) 
Sonny Rollins 

23:30 Labatt Blues au Spectrum 
Spectrum 
Jim Zeller, Fenton Robinson 
(gratuit) 
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Cobham, batteur génial: m 
une débauche de rythmes 
M A R I O n o V 

B illy Cobham a littéralement 
d é c l e n c h é le t o n n e r r e au 

Spectrum, hier. V u par plusieurs 
spécialistes comme étant le meil­
leur batteur vivant , Cobham a 
plongé dans la frénésie un public 
qui n'en demandait pas tant; qui, 
en tous les cas, n 'avait certaine­
ment jamais vu une telle débau­
che de rythmes de la part d'un 
h o m m e norma lemen t const i tué 
et n'utilisant que deux mains et 
deux pieds, comme tous les bat­
teurs du monde, pour jouer de 
son instrument... 

C'est peu de dire que Cobham 
est un virtuose. Vér i table éponge, 
il a tout absorbé des beats, des 
états d 'àme et des phrasés de ses 
complices successifs, de Miles Da­
vis à |ohn McLaughl in en passant 
par George Benson, Santana et 
G r o v e r W a s h i n g t o n . D i g é r a n t 
cette sève, il tape aujourd'hui sur 
sa batterie avec l ' intelligence et la 
subtilité des praticiens du jazz, en 
même temps qu 'avec la précision, 
la fougue et l ' i m a g i n a t i o n des 
meilleurs batteurs rock. 

Cobham est spectaculaire dans 
les solos qu'il entreprend, c'est 
entendu; a la vérité, c'est a cou-
p e r l e souffle! Mais plus encore, il 
cons t ru i t des r y t h m e s — qu ' i l 
soutient et soutient... — en réar­
rangeant son échafaudage à cha­
que mesure ; en servant des brid­
ges d ' u n e a b s o l u e c o m p l e x i t é 
mais dans, lesquels le néophyte 
parvient quand même a se retrou­
ver. Enfin, Cobham connaît le 
poids et la valeur du s i lence; tou­
te la subtilité de ses enchaîne­
ments vient du quart de temps 
qu'il laisse blanc avant de sonner 
à nouveau la charge sur sa caisse 
claire. 

Tout cela, il le fait en trônant 
comme un Bouddha derrière ses 
appareils, une panoplie de deux 
bass-drums qu'il fait rouler, une 
demi-douzaine de cymbales , qua­
tre tom-toms et une caisse claire 
dont la décharge assourdissante 
sert de phare à ses débordements . 

Billy Cobham 
ponctue ses phrases et celles de 
ses musiciens, Gc r ry Erk ins aux 
claviers. Sa Davis aux percussions 
et Baron Brown à ta contrebasse 
électrique. Ainsi équipe, Cobham 
économise ses gestes et paraîtrait 
a certains moments parfaitement 
immobile si on pouvait oublier 
ses baguettes triturant a toute al­
lure les peaux. 

Le groupe fait un jazz-rock pi­
menté de rythmes punk très éner­
giques. Cette concoction est su­
prêmement entraînante, à la fois 
sauvage et délicate, surprenante 
pour un public que l'on peut sup­
poser habitué à des prestations 
moins agressives. 

En outre, le génial batteur pos­
sède s u f f i s a m m e n t d ' h u m i l i t é 
pour laisser une large place à ses 
musiciens . Erk ins , par t icul ière­
ment, peut étaler à souhait les di­

zaines de sons —du grincement 
de la Hammond B-3 à ï ' angél i sme 
du V o x humana— qu'i l a pro­
grammés sur ses synthétiseurs; 
Brown peut démontrer sa maîtri­
se absolue de la technique des 
cordes frappées en laissant com­
me soutien à la troupe le doux 
grondement des cordes de mi et 
de la. Davis est le plus éprouvé du 
g roupe : ses rythmes à lui peinent 
contre le génie de Cobham.. . 

Enfin, Cobham est capable de 
faire preuve d 'humour —quel ­
ques-unes de ses phrases rythmi­
q u e s s o n t d e v é r i t a b l e s bla­
gues—, un trait de caractère qui 
n'est pas bien dérangeant chez 
beaucoup de jazzmen.. . 

Bref, ceux qui se trouvaient au 
Spectrum, hier, ont sans doute vu 
l'un des meilleurs s / iowsdu Festi­
val. 

Relire les classiques 
avec les Denon CD Players 
A L J t I M B R U N I T 

A gréable surprise en début de 
Festival. Vendredi soir au 

Spectrum, les représentants de la 
compagnie de disque compacts 
Denon n'ont pas du procuré une 
indigestion de micro-processeurs 
à leurs fans. Bien au contraire, le 
quintette a été nettement plus ac-
coustique que prévu. Et ce, pour 
le mieux. 

Très agréables versions de AU 
the Things You Are et Body and 
Soul. Le spectacle était foncière­
ment axé sur une relecture de 
classiques, ou la réécriture d'une 
musique foncièrement bop. Quel­
ques passages latins, quelques élé­
ments de jazz fusion; le tout cons­
titue une excellente mixture. 

On connaît les musiciens, pres­
que tous des monstres dans leur 
catégorie. Une fois de plus, j ' a i re­

vérifié que Peter Erskinc est l'un 
des meilleurs batteurs de cette 
petite planète. Versati le au maxi­
mum, il peut varier les techni­
ques de batterie, afin d 'y offrir 
tantôt un jeu typiquement bop, 
tantôt une approche plus lourde. 
Vendredi soir, il a joué plus légè­
rement que d 'habitude, particu­
lièrement en première partie du 
concert. Et laissez-moi vous dire 
que c'était tout aussi intéressant. 

Mark lohnson, le contrebassis­
te, était toujours aussi précis qu'a 
l 'habitude. Un bassiste mélodi­
que, un son qui mise davantage 
sur la finesse et l ' intelligence des 
phrases que sur la robustesse. 

Le trompettiste était également 
très connu: nul autre que Randy 
Brccker, sommet de précision, ir­
réprochable technicien, frère de 
l'autre... Or malgré cette techni­
que hallucinante, Breckcr n'a pu 

gr imper très haut, pas très inten­
se, peut-être à court d'idées. 

Restait à découvrir la jeune pia­
n i s te b r é s i l i e n n e E l i a n e E l i a s 
(également l 'épouse de Breckcr) 
et le saxo ténor Benny Wallace , 
des artistes de réputation qui ne 
s'étaient pas encore produits à 
Montréal . Elias: attaque un peu 
m o l l e au d é p a r t , ma i s le tout 
prend du poil de la bétc au fur et 
à mesure que les solos s'enchaî­
nent . S o n do ig t é est g é n é r a l e ­
ment assez léger, mais peut deve­
nir plus violent en certains mo­
ments. El sa samba, elle passe très 
bien! En dernier lieu, Wallace a 
aussi connu un départ lent, qui 
s'est terminé tout autrement. Un 
saxophoniste osé, le plus aventu­
reux des improvisateurs du De­
non C D players. Un jeu saccadé 
qui voyage entre l 'atonalité intel­
ligente, les séquences mélodiques 
sesiblcs et la projection d'un tim­
bre charnu. En somme, une fort 
belle rencontre. 

Dan Roswel l Dave Crott Mike Allen 

Au concours: Urban Turbans 
L a Bibliothèque Nationale 

n'a pu accueillir tous les 
spectateurs désireux d'assister à 
la première étape du Concours 
de jazz A l c a n , h ier en fin 
d'après-midi. Bondé de monde, 
cet intime amphithéâtre s'est 
vu réchauffé par la première 
prestation des prétendants au 
titre national. Livrant un hard-
bop fougueux et enthousiaste, 
le groupe montréalais Urban 
Turbans s'est convenablement 
défendu. 

Ils sont cravatés, propres, sé­
rieux, ils doivent répéter com­
me des malades... Ils y croient! 
Comme tant de jeunes musi­
c iens r é c e m m e n t formés à 
l'Université, les anglais d'Ur-
ban Turbans restent fidèles à 
leur bop encyclopédique. On 
dit qu'ils s'inspirent d'Art Bla-
key, de |ohn Coltrane et de 

Char l ie Parker. . . et de l 'Univer­
s i té M c G u i l l . . . T r è s b i e n . Et 
après? Après , vient le temps 
d ' improviser , d 'avoir des idées, 
de sonder l 'avenir . 

Or chez Urban Turbans , le 
niveau technique est suffisam­
ment élevé pour que le groupe 
se permette certains éclats. Le 
son d 'ensemble est ainsi fort 
bien projeté, d 'autant plus que 
les improv i sa t i ons t raduisent 
un potentiel certain. Lorsque 
les trois instruments à vents a-

{lissent à l 'unisson, c'est là que 
e groupe prend toute sa force. 

Impressionnant, surtout au pre­
mier coup d 'orei l le . 

l 'ai bien a imé le jeu de coulis­
se du tromboniste Dave Grot t , 
le plus Imaginatif improvisa­
teur d u s p e c t a c l e d ' h i e r . L e 
saxo ténor, M i k e Al len , s'est 
aussi bien tiré d'affaire, traçant 

des phrasés déjà entendus, mais 
bien rendus. Très coltranien, 
tiré de la période hard bop du 
m a i t r e . L ' a l t o D a n R o s w e l l 
n'était pas mal non plus, mais 
e n c o r e p lus s c o l a i r e q u e les 
deux autres. D'autre part, le 
batteur Dave Robbins est un 
jeune pro qu' i l faudra surveil ler 
de p r è s ; i n t e n s e , l e g a r ç o n 
s'exécute avec assurance, révé­
lant une excel lente technique. 
Le planiste Peter Hum donnait 
davantage dans l 'accompagne­
ment intelligent que dans le 
slalom improvisateur. Le bas­
siste Alec Washington? Ca va.. . 

Voi là donc une belle mani­
festation de savoir-faire. Mais 
malgré le côté estudiantin, les 
trop grandes courbettes au pas­
sé , U r b a n T u r b a n s réuss i t à 
communiquer son enthousias­
me, sa foi au jazz. 

Rubén Blades PHOTO ARMAND T H O T T I W . LA PRESSE 

Rubén Blades: électrisant 
A L A I N B R U N I T 

S avor! Après une heure et de­
mie de retard, une petite co­

lère de la vedette (caramba!) et 
quelques bribes de conscience po­
litique, le show de Rubén Blades 
a electrise le Théâtre St-Denis . 
dans la nuit de vendredi à same­
di. Près de deux heures de salsa, 
de chant engage, de beat infernal. 
Signifiant, fute et très très chaud! 

Le public, froissé d 'avoir atten­
du jusqu'à minuit et demie uvant 
le début du spectacle, s'est ré­
c h a u f f é l e n t e m e n t m a i s s û r e ­
ment. A la fin, une bonne portion 
de la salle n'était plus sortable! 
Mais Blades est bon parleur, s'ex­
cuse et se plaint qu'on ne devrait 
pus traiter les gens ainsi... Mais il 
passe rapidement l 'éponge et as­
sure aux gens que le show ne sera 
pas r a c c o u r c i p o u r a u t a n t . Il 
s'adresse au monde en espagnol 
(beaucoup de Latino-américains 
étaient présents) et en anglais. 

Que la salsa commence! Super­
be section rythmique: Ralph Irri-
zary, un batteur typique du jazz 
rock, qui connaît à fond la pano­
pl ie des p u l s a t i o n s l a t i n e s ; le 
joueur de conga, Bobby Al lendc , 
s 'avère excellent, et le joueur de 
t imbales accompagne convena ­
blement l 'orchestre (à part un 
solo raté). Les sy ni liés sont dispo­
sés de chaque c ô t é , et Blades oc­
cupe évidemment le centre de la 

scene. Un showman souple, effi­
cace, une voix typique des lati­
nos. Si ce n'était pas du contenu 
des textes et de l 'emballage sono­
re, on le confondrait avec n'im­
porte quel crooner hispanique. 

Une salsa progressive, tant sur 
le plan du contenu que de la for­
me. Le jazz-fusion et la salsa tra­
d i t i o n n e l l e e x p l o s e n t sous les 
rythmes afro-cubains. Depuis que 
Carlos Santana a pondu des al­
bums c o m m e Amigos. Caravanse­
rai, Welcome ou Borboleta, je 
n'ai jamais entendu de pop latin 
aussi brillant. Encore meilleure 
que sur ses disques, la sauce que 
nous sert Blades et ses collègues 
est d'un piquant! 

Les arrangements d'Oscar Her­
nandez évacuent les vents, rem­
placés par des claviers numéri­
ques . G é n é r a l e m e n t , ce croise­
ment «techno-salsa» est plus que 
réussi; un mariage rythmique et 
harmonique d'une très haute te­
neur énergétique. Des des contre­
temps imprévisibles, de superbes 
modulat ions, bref une musique 
subtile, qui va pourtant droit au 
but. Seules les mélodies plus ro­
mantiques tarissent sous les syn­
thétiseurs. Vraisemblablement , la 
musique de Ruben Blades étonne, 
mobilise, fascine. 

L ' e n g a g e m e n t de Blades 

Casquette vaguement militaire, 
typique de l 'Amérique Centrale, 
grosse moustache, chemise légè­

re, pantalons estivaux et espadril­
les. Blades a l'air d'un militant. Il 
l'est. Il ne manque que le cigare! 
Avocat de profession, ce Pana­
méen fait la navette entre son 
pays na ta l et N e w Y o r k . S o n 
chant ne s'arrête pas au stade des 
evidences planétaires. Bien sur, il 
y a le premier degré, celui de l'op­
pression en Amérique Latine, de 
la dictature militaire, de l'injusti­
ce, de l ' impérialisme américa in , 
le racisme, le machisme, etc. Tout 
va figure parmi ses thématiques 
préférées. 

Mais un deuxième degré mêle 
les cartes; un niveau d'abstrac­
tion qui rappelle l ' imaginaire de 
Gabriel Garc ia Marquez (que Bla­
des cite à tour de bras pendant 
son spectacle), qui t ransforme la 
basse réalité en songes extraordi­
naires, en visions fantastiques, en 
une véritable aventure poétique. 
«Mes c h a n s o n s ne tentent pas 
seulement de décrire la vie en 
Amérique Latine. Elles tentent 
aussi de confronter les différentes 
issues de celte vie» expliquait Bla­
des à son public, impressionné 
par tant de sérieux entre deux 
éclatements musicaux. 

Avec Blades, la fête et la perti­
nence musicale se marient donc 
avec une poésie de la l ibération, 
typique du progressisme latino-
américain. Un gauchisme totale­
ment déconstipé, qui fera proba­
blement de Blades un héros na­
tional pour les autres Amériques . 
Très important, ce Blades. 

Dexter Gordon... comme 
dans le film de Tavernier 
D E N I S L A V O I I 

V ê tements f r ippes , s e rvan t 
son saxophone en offrande 

au public qui l 'acclame à son en­
trée en scène. Dexter G o r d o n , 
l'air un peu plus petit sur cette 
grande scène de la salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des Arts , est 
venu recueillir les fruits de son 
succès, les acclamations de la fou­
le. 

T o u t mal vê tu q u ' i l so i t , le 
vieux musicien, placide, domine 
t r a n q u i l l e m e n t la s cène . S o n s 
langoureux, jeu coloré, sans ex­
cès, notes chaudes et rondes, Gor ­
don joue du saxophone comme il 
parle et marche, tout en douceur. 

Beaucoup sont venus juste pour 
le voir , d'autres pour l 'entendre, 
tous pour le voir à l 'oeuvre sur 
scène, au lendemain de l 'énorme 
succès qui a marqué sa carrière. 
D e v e n u a c t e u r p r i n c i p a l d e 
Round Midnight de Tavern ie r , 
mis en nomination pour un Os­
car, grosses ventes de disques. 
Dexter Gordon est la vedette de 
l 'heure dans le monde du jazz. Et 
il y a cinq ans qu'il n 'a pas monte 
sur scène entouré de musiciens, 
comme l'a si bien précisé A n d r é 
Menard dans sa présentation. 

Tout à sa musique, Gordon par­
ticipe de tout son corps. Il salue 
toujours en offrant son saxopho­
ne comme un instrument bénit, 
ainsi qu'il le faisait dans le film 
de Tavernier . Même démarche 
molle, voix rauque et monocorde. 
Et c 'est en français qu' i l s 'adresse 
au public pour présenter les mor­
ceaux qu'il interprète. 

Musique pour rêver, s 'évader; 
airs ennivrants qui coulent en 
douceur, tout à fait dans la nature 
de l ' interprète qui parait le même 
sur scène que sur grand écran. 

Ce rnaiirc qui à inspire iouie 
une génération, dont on est venu 
c é l é b r e r le succès t a r d i f , se 
montre discret. Il s'efface de scè­
ne pour un moment et se conten­
te de commencer un morceau et 
de le conclure, laissant beaucoup 
de place à ses musiciens, tout par­

t i cu l i è rement au s axophon i s t e 
Bobby Hutcherson. 

Rien de sensationnel dans tout 
ça. Soirée tranquile. Le musicien 
soixantenaire sait bien qu'il n'a 
rien à prouver. Plutôt habitue de 

jouer dans les clubs de jazz , com­
me on l'a vu dans son role de 
Dale Turner, Dexter G o r d o n ne-
fait que jouer son rôle de vedette, 
mais il le fail si bien, correspond 
avec tan; de justesse au portrait 
du jazzman imbibe de jazz. 

PHOTO A R M A N D TROTTIER. L A P R E S S E 

C'est sous la pluie que le festival de jazz de Montreal s'est dé­
roulé, hlor, pour la deuxième journée consécutive. Plusieurs 
spectacles extérieurs ont dû être annulés, au grand dam des 
festivaliers qui se sont réfugiés dans l'un ou l'autre des nom­
breux cafés-restaurants de la rue Saint-Denis. 
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CINEMA 

Astre (1): «Dragnet». Sam., dim., 13 h, 
i5 6 05.17 h 10,19 h 15, 21 h 20. Der­
nier spectacle ven., sam,: 23 h 30. 
Astre (2): «Mannequin». Sam., dim.: 14 
h 45, 18 h 15, 21 h 45. En sem.: 21 h. 
•.Arizona junior». Sam., dim.: 13 h, 16 h 
3.0,20 h. En sem.: 19 h 20. 
Astra (3): Predator•. Sam., dim., 13 h, 
15 h 05. 17 h 10. 19 h 15, 21 h 15. En 
sem., 19 h 15, 21 h 15. Dernier specta­
cle Ven., sem.: 23 h 30. 
Astra (4): «Police Academy (4)». Sam., 
Oinf... 14 h 45,18 h 10. 21 h 35. En sem.: 
21 h. «La petite histoire des horreurs». 
Sarh., dim.: 13 h, 16 h 25, 19 h 50. En 
sem.: 19 h 15. 
Berti (1): «Predator»: 13 h 10, 15 h 10. 
17 h 10.19 h 10, 21 h 10. 
Sem (2): Harry et les Hendersons' : 13 
h. 16 h 05.17 h 10, 19 h 15, 21 h 20. 
Bern (3): «Sale destin»: 13 h 20.15 h 20, 
17 h 20.19 h 20, 21 h 20. 
Berri (4): «La tissure»: 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h. 21 h. 
Bonaventure (1): Predator . Sam., 
dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. En 
sem.: 19 h, 21 h. 
Bonaventure (2): «The Believers». 
Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 45, 17 h, 19 h 
15. 21 h 20. En sem.: 19 h 15. 21 h 20. 
Brossard (1): «Predator»: 12 h 55, 15 h 
05. 17 h 10,19 h 25. 21 h 35. 
Brossard (2): «The Believers 12 h 25. 
14 h 30. 16 h 45, 19 h, 21 h 15. 
Brossard (3): «Dragnet»: 12 h 45. 14 h 
50, 17 h. 19 h 10, 21 h 30. 
Capitol: «Jean de Florette» 14 h 40, 19 
h 10. «Manon des sources»: 12 h 30, 17 
h. 21 h 30. 
Carrefour Laval (1): «The Believers»: 12 
h 05. 14 h 20,16 h 40. 19 h 05. 21 h 30. 
Carrefour Laval (2): .Working Girl»: 13 h 
10.15 h 10, 17 h 10,19h 10, 21 h 20. 
Carrefour Laval (3): Predator : 12 h 45, 
14 h 55, 17 h 05,19 h 15,21 h 25. 
Carrefour Laval (4): Harry et les Hen­
dersons 12 h 15, 14 h 30. 16 h 45, 19 
h. 21 h 15. 
Carrefour Laval (5): «Roxanne»: 12 h 
35.14 h 50,17 h 05.19 h 20. 21 h 35. 
Carrefour Laval (6): «Dragnet»: 12 h 35. 
14 h 45. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 20. 
Carré Saint-Louis: «Jeux d amour chez 
la comtesse»: 11 h 30.15 h 22.19 h 10. 
• Elles aiment ça»: 12 h 43.16 h 30.20 h 
£3. Voulez-vous jouir avec moi?»: 14 h 
07. 17 h 55, 21 h 43. 
Chambly: «La fissure». «Pouvoir intime». 
Ven., sam., lun.: 19 h 30. Dim.: 13 h 30. 
19 h 30 
Cinéma de Montréal (1): (Mission»: 14 
h 25.16 h 40.19 h, 21 h 20. 
Cinéma de Montréal (2): «Angel Heart»: 
13 h. 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 20. 
Cinèplex (1): «Platoon»; 14 h, 16 h 15. 
19 h. 21 h 15 
Cinéplex (2): «Hollywood Shuffle; : 13 h 
05.15 h 05. 17 h 05.19 h 05, 21 h 05. 

Cinéplex (3): «The Name of the Rose»: 
13 h, 16 h, 19 h, 21 h 25. 
Cinèplex (4): ..Room with a view*: 14 h, 
16 h 20.19 h, 21 h 20. 
Cinéplex (5): «Duet for one. : 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 10,21 h 30. 
Cinéplex (6): «Radio days»: 13 h 15,15 
h 15.17 h 15.19 h 15,21 h 15. 
Cinéplex (7): «Ishtar»: 13 h 10.15 h 10, 
17 h 10.19 h 20,21 h 30. 
Cinéplex (6): «Angel Heart»: 13 h 30,16 
h 30,19 h. 21 h 30. 
Cinéplex (9): «The Hanoi Hilton»: 13 h 
45.16 h 15.19 h. 21 h 20. 
Complexe Desjardint (1): «Secret de 
mon succès»: 12 h 45.14 h 55,17 h 10, 
19 h 20,21 h 35. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 50. 
Complexe Desjardins (2): «Un zoo la 
nuit». Ven., sam.. dim.: 12 h, 14 h 30,17 
h, 19 h 30,21 h 35. Du lun. au jeu.: 14 h. 
17 h, 19 h 30,21 h 35. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 45. 
Complexe Desjardins (3): «Autour de 
minuit»: 13 h. 16 h. 19 h, 21 h 30. 
Complexe Desjardins (4): «Duo pour 
une soliste»: 12 h 30. 14 h 40, 17 h 05, 
19 h 10.21 h 15. Dernier spectacle ven., 
sam.: 23 h 25. 
Complexe Guy-Favreau-ONF (200. 
Dorchester o.) — Sam., dim.: «L'Anti-
coste»: 20 h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam.: Monkey Business»: 19 h. 
«Sherlock Jr»: 21 h. Dim.: «The Camera­
man»: 19 h. «Horse Feathers*: 20 h 30. 
Crémazie: «Secret de mon succès». 
Sam., dim.: 13 h. 15 h, 17 h 10,19 h 15. 
21 h 20. En sem.. 19 h 15,21 h 20. 
Dauphin (1): «Radio days». Sam., dim.: 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. En sem.: 19 
h 15,21 h 15. 
Dauphin (2): «Platoon». Sam., dim.: 13 h 
50,16h10,19h, 21 h20. Ensem.:19h, 
21 h 20. 
Décarie(1): (Dragnet». Sam., dim.: 12 h 
30, 14 h 35, 16 h 45, 19 h, 21 h 20. En 
sem.: 19 h, 21 h 20. 
Décarie (2): «Predator». Sam., dim.: 12 
h 15,14 h 20,16 h 30. 19 h 20, 21 h 30. 
En sem.: 19 h 20, 21 h 30. 
Dorval (1): «The Untouchables». Sam., 
dim.: 12 h, 14 h 20,16 h 45,19 h 10, 21 
h 35. En sem., 19 h 10,21 h 35. 
Oorval (2): «Beverly Hills». Sam., dim : 
12 h 30. 14 h 45. 17 h, 19 h 15. 21 h 30 
En sem.. 19 h 15, 21 h 30. 
Oorval (3): «The Witches of Eastwick>. 
Sam., dim.: 12 h. 14 h 20, 16 h 40,19 h, 
21 h 25. En sem., 19 h, 21 h 25. 
Dorval (4): «Summer Hear»: Sam., dim.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. En sem.: 19 
h, 21 h. Sam.: 21 h. 
Elysée (1): «Le nom de la rose». Sam., 
dim.: 13 h 45,16 h 15. 18 h 45.21 h 15. 
En sem.. 18 h 45, 21 h 15. 
Elysée (2): «Les enfants du silence». 
Sam., dim.: 12 h 40, 14 h 50,17 h, 19 h 
10. 21 h 20. En sem.. 19 h 10, 21 h 20. 
Fairview (1): «Benji the Hunted». Sam., 
dim.: 12 h 30,14 h 30,16 h 30.18 h 30, 
20 h 30. En sem., 18 h 30, 20 h 30. 

Fairview (2): «Beverley Hill Cop II». 
Sam., dim.: 12 h 30,14 h 45,17 h, 19 h 
15.21 h 30. En sem.. 19 h 15.21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherint (1): «Roxan­
ne»: 12 h 45,15 h. 17 h 15.19 h 20.21 h 
30. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Working 
o n 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10,21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «Secret of 
my success- 12 h 35,14 h 50,17 h 05, 
19 h 15,21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine (4): «Harry and 
the Hendersons*: 12 h 10,14 h 25.16 h 
40, 19 h. 21 h 20. 
Greenfield (1): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim.: 12 h, 14 h 15, 16 h 30.18 h 
45, 21 h. En sem.. 18 h 45,21 h. 
Greenfield (2): «Opération chimpanzé». 
Sam., dim.: 12 h 40,14 h 50,17 h, 19 h 
10,21 h 20. En sem.. 19 h 10.21 h 20. 
Greenfield (3): «A la poursuite de Ren-
ji». Sam., dim.: 12 h 30,14 h 30,16 h 30. 
18 h 30, 20 h 30. En sem., 18 h 30, 20 h 
30. 
Imperial: «The Untouchables»: 12 h, 14 
h 20.16 h 45.19 h 10, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 50. 
Jean-Talon: «Prédateur». Sam., dim.: 12 
h 30,14 h 35,16 h 45,19 h, 21 h 15. En 
sem.: 19 h, 21 h 15. 

Kent (1): «The Untouchables». Sam., 
dim.: 12 h, 14 h 20, 16 h 45,19 h 10, 21 
h 35. En sem., 19 h 10, 21 h 35. 
Kent (2): «Benji the Hunted». Sam., dim. 
12 h 30,14 h 30.16 h 30.18 h 30, 20 h 
30. En sem.: 18 h 30,20 h 30. 
L'amour «Lilith Unleashed*: 11 h, 14 h. 
17 h, 20 h. «Séduction of Cindy»: 12 h 
35.15 h 35.18 h 35, 21 h 35. 
Laurier: Sam.: «Manon des sources»: 
19 h. «The Rocky Horror picture Show»: 
21 h 30. Dim.: «Peggy Sue s'est ma­
riée»: 19 h 15. «Manon des sources»: 21 
h 30. 
L'autre c inéma: Sam.. «Mosquito 
Coast'.: 18 h 45. «Compartiment 
tueurs»: 19 h. «Le nom de la Rose»: 21 h 
15. «L'année dernière à Marienbad»: 21 
h 30. Dim.: «Mosquito Coast»: 18 h 45. 
.L'année dernière à Marienbad»: 19 h. 
«Le nom de la Rose»: 21 h 15. «Hôtel 
des Amériques»: 21 h 30. 

Laval (1): «The Untouchables». Sam., 
dim.: 12 h. 14 h 20. 16 h 45, 19 h 10. 21 
h 35. En sem., 19 h 10, 21 h 35. Dernier 
spectacle sam., 23 h 50. 
Laval (2): «Opération chimpanzé». 
Sam., dim.: 12 h 15,14 h 30. 16 h 45,19 
h, 21 h 15. En sem.. 19 h, 21 h 15. 
Laval (3): «À la poursuite de Benji». 
Sam., dim.. 12 h 30, 14 h 30,16 h 30,18 
h 30, 20 h 30. En sem., 18 h 30.20 h 30. 
Dernier spectacle sam., 22 h 30. 
Laval (4): «The Witches of Eastwick». 
Sam., dim.: 12 h, 14 h 20,16 h 40, 19 h, 
21 h 25. En sem., 19 h, 21 h 25. Dernier 
spectacle sam., 23 h 45. 
Laval (5): «Beverly Hills Cop II». Sam., 
dim.: 12 h, 14 h 15. 16 h 30, 18 h 45, 21 
h. En sem.: 18 h 45, 21 h. Dernier spec­
tacle sam., 23 h 15. 

EN RAPPEL! 

Le dimanche, de midi à17h 
le grand décompte 
du week-end! 

avec GuyAubry 
et Simon Provencher 

TOP 30 ANGLAIS 24. HEART AND SOUL T-PAU 

1. 1 WANNA DANCE WITH 25. CROSS MY BROKEN 
JETS SOMEBODY WITHNEY HOUSTON HEART JETS 

2. DIAMONDS HERBALPERT 26. THE RIGHT THING SIMPLY RED 

3. ALWAYS ATLANTIC STARR 27. BREAKOUT SWING OUT SISTER 

4. ALONE HEART 28. GIVE ME ALL NIGHT CARLYSIMON 

S. YOU KEEP ME HANGING 
HEART 

29. FLAMES OF PARADISE JENNIFER RUSH 

ON KIM WILDE 30. EVERY LITTLE KISS BRUCE H0RNSBY AND 

6. THE PLEASURE 
KIM WILDE 

THE RANGE 

PRINCIPLE JANET JACKSON 
7. IN TOO DEEP GENESIS 

8. SHAKE DOWN 
9. FUNKY TOWN 

BOB SEGER 

PSEUDOECHO 
TOP 15 FRANÇAIS 

10. 1 STILL HAVENT 1. CHATS SAUVAGES MARJ0 
FOUND WHAT I'M 
LOOKING FOR U2 2. DANSER MAURANE 

11. HEAD TO TOE USA LISAANDCULTJAM 3. INCOGNITO CELINE DION 

12. JUST TO SEE HER SMOKEY ROBINSON 4. ABAILARCALUPSO ELLIMEDEIR0S 

13. HEAT OF THE NIGHT BRYAN ADAMS 5. UNE FEMME (RIEN DE 
14. BIG LOVE FLEETWOOD MAC MOINS) FRANCINE RAYMOND 
15. MOONLIGHT DESIRES GOWAN 8. DEMAIN C'EST TOI FRANÇOIS FELDMAN 
16. LA ISLA B0NITA MADONNA 7. C'EST LA OUATE CAROLYNEL0EB 
17. RYTHM IS GONNA GET GLORIA ESTEFAN AND 8. PANCH0 VILLA MAGAZINE 60 

YOU MIAMI SOUND MACHINE 9. VIVRE ET LAISSER VIVRE PIERRE BERTRAND 
18. NOTHING'S GONNA 

CHANCE MY LOVE GLENMEDEIROS 
10. MON ANGE JUUENCLERC 

19. WITH OR WITHOUT YOU U2 11. VOYAGE VOYAGE DESIRELESS 

20. WHY CAN'T 1 BE YOU THE CURE 12. GILBERTO (REMIX 87) DIANE TELL 

21. YOU'RE THE VOICE JOHNFARNHAM 13. SANS ÊTRE AIMER NUANCE 

22. 1 WANT YOUR SEX GEORGEMICHAEL 14. OURAGAN STÉPANIE DE MONACO 
23. LESSONS IN LOVE LEVEL 42 15. VIS TA VIE PHILIPPECOSSO 

Plus: Super Flashback "Top 10 Solid Gold" 

5 heures de vibrations totales! 
LE NONSTOP 

^ 9 4 

y 
DE MONTRÉAL 

Laval 2000 (1): «Prédateur»: 13 h 25,15 
h 25,17 h 30, 19 h 35. 21 h 35. 
Laval 2000 (2): «Secret de mon suc­
cès»: 13 h. 15 h 05.17 h 10,19 h 15, 21 
h 20. 
Loews (1): «Beverly Hills Cop II»: 12 h 
30,14 h 45.17 h. 19 h 15,21 h 30. Der­
nier spectacle ven.. sam., 23 h 45. 
Loews (2): «Beverly Hills Cop II»: 12 h, 
14 h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 h. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 15. 
Loews (3): «Benji the hunted»: 13 h 30, 
15 h 30. 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h 30.. 
Loews (4): «Benji the hunted»: 12 h 30, 
14 h 30,16 h 30, 18 h 30. 20 h 30. 
Loews (S): «Beverly Hills Cop II»: 13 h, 
15 h 15.17 h 30, 19 h 45. 22 h. 
Milieu: Sam.: «Mes deux hommes»: 19 h 
30. «A composer's note: Philip Glass 
and the Walking of an opéra»: 21 h 30. 
Dim.: A composer's note: Philip Glass 
and the Walking of an opéra»: 19 h. 
Omega (1): «L'arme fatale». Sam., dim.: 
13 h, 15 h 05.17 h 10,19 h 25, 21 h 30. 
En sem.: 19 h 25. 21 h 30. 
Ouimetoscope: Sam.: «Crocodile Dun­
dee»: 19 h. «Mon beau village»: 19 h 30. 
«Don Quichotte»: 19 h 15. «Mosquito 
Coast»: 21 h. «Rolling Stones: Let's 
spend the night together*: 21 h 15. «Le 
nom de la Rose»: 21 h 30. Dim.: «Cham­
bre avec vue»: 13 h. «Don Quichotte»: 
13 h 15, 15 h 15. «Crocodile Dundee»: 
13 h 30. «Compte sur moi»: 15 h 20. 
«Mon beau village»: 15 h 30, 19 h 30. 
«Madame Butterfly»: 17 h 15, 20 h 30. 
"Le déclin de l'empire américain»: 17 h 
15. «Le nom de la Rose»: 17 h 30. «La 
messe est finie»: 19 h 15. «Mosquito 
Coast»: 21 h 15. 
Palace (1): - The Witches of Eastwick»: 
12 h, 14 h 15.16 h 40.19 h 05, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 55. 
Palace (2): «Evil Dead II»: 12 h 30.14 h 
20,16 h 10,18 h, 19 h 50, 21 h 40. Der­
nier spectacle ven., sam., 23 h 30. 
Palace (3): «Terminal Choice»: 13 h 10. 
15 h 15, 17 h 20.19 h 25, 21 h 30. Der­
nier spectacle ven., sam., 23 h 35. 
Palace (4): «Summer Heat . 12 h 40. 14 
h 30, 16 h 20, 18 h 10. 20 h, 21 h 50. 
Sam.: 12 h 40,14 h 30,16 h 20.20 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Palace (5): «The Witches of Eastwick»: 
13 h 10.15 h 25, 17 h 50. 20 h 15. Der­
nier spectacle ven., sam., 22 h 40. 
Palace (6): «The Witches of Eastwick»: 
12 h 10. 14 h 25, 16 h 50. 19 h 15. 21 h 
40. 
Paradis (1): «Prédateur». Sam., dim.: 13 
h, 15 h 05. 17 h 10.19 h 15. 21 h 20. En 
sem.: 19 h 15.21 h 15. 
Paradis (2): «Bras de fer». Sam., dim.: 
14 h 45, 16 h 15, 21 h 45. En sem.: 21 h 
10. «Police Academy (4)»: Sam., dim.: 13 
h, 16 h 30. 20 h. En sem.: 19 h 30. 
Paradis (3): «Secret de mon succès». 
Sam., dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 
h 30, 21 h 30. En sem.: 19 h 30. 21 h 30 
Parisien (1): «Opération chimpanzé»: 12 
h 40, 14 h 50. 17 h. 19 h 10, 21 h 20. 

Parisien (2): «Freddy 3, les griffes du 
cauchemar»: 13 h 15,15 h 15,17 h 15, 
19 h 20. 21 h 30. 
Parisien (3): «L'enchaîné»: 13 h 30,15 h 
30.17 h 30,19 h 30.21 h 30. 
Parisien (4): «À la poursuite de Benji»: 
12 h 30,14 h 30,16 h 30.18 h 30, 20 h 
30. 
Parisien (5): «Blue Velvet- 12 h 15,14 h 
30.16 h 45,19 h, 21 h 15. 
Place du Canada: «Dragnet». Sam., 
dim.: 13 h, 15 h 05, 17 h 10,19 h 20, 21 
h 30. En sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
Place du Parc (1): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim., mere: 12 h, 14 h 15, 16 h 
30.18 h 45,21 h. En sem., 18 h 45,21 h. 
Place du Parc (2): «The Mission». Sam., 
dim., mere: 12 h 30,14 h 45,17 h, 19 h 
15, 21 h 30. En sem., 19 h 15, 21 h 30. 
Place du Parc (3): «Lethal Weapon». 
Sam., dim., mere: 12 h 30,14 h 40.16 h 
50.19 h. 21 h 10. En sem., 19 h, 21 h 10. 
Place Longueuil (1): «Prédateur»: 13 h. 
15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Place Longueuil (2): «Secret de mon 
succès»: 13 h 15,15 h 15,17 h 15, 19 h 
15, 21 h 15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Predator». 12 h 
45, 14 h 50. 16 h 55, 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven, sam.. 23 h 20. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «The Belie­
vers»: 12 h 30.14 h 45,17 h. 19 h 15, 21 
h 30. Dernier spectacle ven., sam., 23 h 
50. «The Believers». Lun.: 12 h 30, 14 h 
45.17 h, 21 h 30. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Rivers Edge»: 
13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 21 h. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h. 
Saint-Denis (2): «American Warriors 
(2)»: 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 21 h. 
Saint-Denis (3): «L'enfant sacré du Ti­
bet»: 13 h 15,17 h 05, 21 h 10. «Croco­
dile Dundee»: 15 h 15, 19 h 05. 
Versailles (1): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim., mere: 12 h 30,14 h 45, 17 
h, 19 h 15.21 h 30. En sem., 19 h 15, 21 
h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
45. 
Versailles (2): «The Untouchables». 
Sam., dim., mere 12 h, 14 h 20,16 h 45, 
19 h 10. 21 h 35. En sem., 19 h 10, 21 h 
35. Dernier spectacle ven., sam., 23 h 
50. 
Versailles (3): «A la poursuite de Benjn;. 
Sam., dim., mere: 12 h 30,14 h 30,16 h 
30, 18 h 30. 20 h 30. En sem.: 18 h 30. 
20 h 30. Dernier spectacle sam.: 22 h 
30. 
Versailles (4): 'Space Bail». 12 h 10, 
14 h, 15 h 55, 17 h 50, 19 h 45. 21 h 40. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
Versailles (5): «The Witches of East­
wick». Sam., dim., mere: 12 h, 14 h 20, 
16 h 40,19 h, 21 h 25. En sem.. 19 h, 21 
h 25. Dernier spectacle, sam., 23 h 45. 
Versailles (6): «Opération chimpanzé». 
Sam., dim., mere: 12 h 15,14 h 30,16 h 
45.19 h, 21 h 15 En sem.. 19 h, 21 h 15. 
Westmount Square: «Beverly Hills Cop 
II». Sam., dim., mere: 12 h 30,14 h 45, 
17 h, 19 h 15, 21 h 30. En sem.. 19 h 15. 
21 h 30. 
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York: «Crocodile Dundee»: 13 h 25,15 h 
25,17 h 25.19 h 30, 21 h 35. 

CINÉ-PARCS 

Clné-parc St-Hilaire (1): «L'enfant sacré 
du Tibet». «Crocodile Dundee». Ven., 
sam.: «L'enfant sacré du Tibet». «Croco­
dile Dundee». «Week-end de terreur». 
Ciné-parc St-Hilaire (2): «Police Acade­
my (4)». «Bras de fer». Ven., sam.: «Po­
lice Academy (4)». «Bras de fer». «Goo-
nies». 
Ciné-parc Odèon (1) (Boucherville): 
«Secret de mon succès». «Les ailes de 
la justice». Ven., sam., «Secret de mon 
succès». «Les ailes de la justice». 
«Fletch aux trousses». 
Ciné-parc Odèon (2): «Prédateur*. «Les 
aventures de Jack Burton Ven., sam.: 
«Prédateurs». «Les aventures de Jack 
Burton». (Highlanders*. 
Ciné-parc Laval (1): «Police Academy 
(4)». «Bras de fer». Ven., sam., «Police 
Academy (4)». «Bras de fer». «Mad 
Max». 
Ciné-parc Laval (2): «Secret de mon 
succès». «Les ailes de la justice». Ven., 
sam.: «Secret de mon succès». «Les ai­
les de la justice». «Fletch aux trousses». 
Ciné-parc Laval (3): «American War­
riors (2)». .Allan Quatermam et la cité de 
l'or perdue». Ven., sam.: «American 
Warriors (2)». «Allan Quartermain et la 
cité de l'or perdue». «À bout de course». 
Ciné-parc Laval (4): «Prédateur». «Les 
aventures de Jack Burton». Ven., sam, 
«Prédateur». «Les aventures de Jack 
Burton». «Highlanders». 
Ciné-parc Chàteauguay (1): «Préda­
teur». «Les aventures de Jack Burton». 
Ven., sam., «Prédateur». «Les aventures 
de Jack Burton». «Highlanders». 
Ciné-parc Chàteauguay (2): «American 
Warriors (2)». «Allan Quatermain et la 
cité de l'or perdue». Ven., sam.: «Ameri­
can Warriors (2)». «Allan Quartermain et 
la cité de l'or perdues «A bout de cour­
se». 
Ciné-parc Chàteauguay (3): «Harry et 
les Hendersons*. «La foire aux mal­
heurs». Ven., sam.: «Harry et les Hen­
dersons «La foire aux malheurs». 
«Comment claquer un million». 
Ciné-parc Vaudreuil (1): «Police Acade­
my (4)». «Bras de fer». Ven., sam., «Po­
lice Academy (4)». «Bras de fer». «Co­
bra». 
Ciné-parc Vaudreuil (2): «Harry et les 
Hendersons*. «La foire aux malheurs». 
Ven., sam.: «Harry et les Hendersons*. 
«La foire aux malheurs». «Comment cla­
quer un million». 
Ciné-parc St-Eustache (1): «Predator». 
«The Fly». Ven., sam.: «Predator». «The 
Fly». «Jumping Jack Flash». 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Harry et 
les Hendersons». «La foire aux mal­
heurs». Ven.. sam.: «Harry et les Hen­
dersons». «La foire aux malheurs». 
«Comment claquer un million». 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Dragnet» 
«Secret of my Success*. Ven., sam.. 
«Dragnet». «Secret of my Success». 
«Playing for keeps*. 
Ciné-parc St-Eustache (4): «La fissu­
re». «Mes deux hommes». Ven., sam., 
aLa fissure». «Mes deux hommes». 
«Pouvoir intime». 
Ciné-parc St-Eustache (5): «L'enfant 
sacré du Tibet». «Crocodile Dundee». 
Ven., sam.: «L'enfant sacré du Tibet''. 
«Crocodile Dundee». «Week-end de ter­
reur». 

Trepat, premier 
prix de guitare 
à Toronto 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• L'Espagnol Carlos Trepat a 
remporté le premier prix du Fes­
tival international de guitare de 
Toronto, a annoncé la direction 
de l'événement. 

M. Trepat avait déjà triomphé à 
quelques festivals de guitares 
classiques européens. En plus 
d'une bourse de S3 000 offerte 
par le festival, il a reçu une guita­
re Kohno du lapon ainsi qu'un 
contrat pour un concert solo a Pa­
ris, l'an prochain. 

Nicola-|ane Hall, de Grande-
Bretagne, a remporté le deuxième 
prix, $2 000 et une guitare Yama­
ha. Fabio Pedroso Zanon, du Bré­
sil, a terminé au troisième rang et 
a reçu $1 000, alors qu'au quatriè­
me rang, joaquin Clerch , de 
Cuba, a mérité $500. 

Quatre-vingt-sept guitaristes 
venus des quatre coins du globe 
s'étaient inscrits à ce concours 
qui en est à sa cinquième année. 
L'oeuvre imposée aux finalistes 
était le concerto pour guitare et 
petit orchestre de Villa-Lobos. 

Ce festival, organisé par la Gui­
tar Society of Toronto et compre­
nant également une série d'ate­
liers, est considéré comme une 
compétition que tout guitariste 
songeant à une carrière interna­
tionale se doit de remporter. 

Le festival a pris fin hier. 

Stradivarius 
pour $395 0 0 0 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• Un violon de Stradivarius da­
tant de 1692, le « Falmouth » , a at­
teint la somme de 192 500 livres 
(env. $395 000) vendredi à la salle 
de vente Christie's de Londres. 

Le nouvel acquéreur est un vio­
loniste allemand, M . Thomas Ze-
hetmair. 

VUES! Un bel été en 
... POUR VOTRE MAGNÉTOSCOPE LE C A N A L DE DE FILMS 
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Les uns et les autres 

Brigitte, comme Lady Di... 

À quand le mariage? 
L es projets de mariage de Mick Jaggerci Jerry Hall sont de nou­

veau à l'eau, le couple n'ayant pas réussi à s'entendre sur les 
conditions de cette union. Mick, échaudé par la façon dont sa pre­
mière femme, Bianca, avait réussi à s'accaparer une bonne partie 
de son argent, insiste pour que le contrat lui assure une protection 
suffisante au cas où le mariage serait un autre échec. Les avocats 
du couple tentent désespérément de rédiger un contrat protégeant 
non seulement les deux parties, mais aussi les deux enfants que 
Mick et |erry ont déjà. 
• Un perroquet a retardé le tournage d'Open Admission, un film 
de télévision dont la vedette est Jane Alexander. L'oiseau s'égosil­
lait continuellement parce qu'on l'avait laissé seul dans une pièce 
attenante au plateau. Le perroquet étant assuré pour plusieurs mil­
lions parce qu'il parle plusieurs langues, les réalisateurs jugèrent 

bon d'envoyer quelqu'un lui tenir 
compagnie durant le tournage. Et, 
tout heureux, il cessa de crier. 
• Sean Penna fait un mauvais choix 
en s'en prenant à un dur du ghetto 
de Watts, où il tourne actuellement 
son nouveau film. Un jeune homme 
qui avait été engagé comme figu-

- w rant ayant braqué une caméra dans 
& **T sa direction, Penn se précipita sur 
A „ lui, lui arracha son appareil et le ré­

duisit en pièces. Furieux, le figu-
W \ , rant, membre d'une bande de Watts 

connue pour ses coups, hurla : « Si 
on te surprend jamais tout seul, tu 
es mort ! » « Essaye », répliqua 
Penn, qui s'empressa toutefois d'ad­
joindre deux nouvelles recrues à ses 
cinq gardes du corps. 
• Grace Jones a touché $27 000 
pour chanter trois chansons, dans 
un night club de Houston. Le seul 

ennui est qu'elle avait revêtu pour l'occasion une robe si étroite 
qu'il lui était impossible de se mouvoir, et elle a dû faire son entrée 
sur scène dans les bras de l'un des employés. 
• Beaucoup de gens se demandent pourquoi Bob Celdof, le chan­
teur qui est à l'origine du programme d'aide aux peuples affamés 
du monde, prétend, avec un nom comme le sien, être Irlandais. Il 
explique toutefois que son grand-père, dont le nom était Van Cel­
dof, avait fui sa Belgique natale, durant la Première Guerre mon­
diale, pour se réfugier en Irlande. Cela lui donne donc le droit de 
se dire Irlandais s'il en a envie. 
• L'art de conduire une automobile à Los Angeles n'aura bientôt 
plus de secrets pour Carrie Fisher. Pour la deuxième fois en six 
mois, elle a en effet été sommée de suivre un cours de conduite. La 
première fois, c'était pour avoir omis de stopper à un signal d'ar­
rêt, et maintenant, elle devra retourner à l'école pour avoir com­
mis un excès de vitesse. 

Sean Penn 

B rigitte Nielsen est extrême­
ment consciente de son ap­

parence, et refuse catégorique­
ment de se laisser photographier 
ou même d'être vue deux fois 
dans la même tenue par les mê­
mes gens. Pour éviter un faux pas 
de ce genre, la femme de Sylves­
ter Stallone a adopté un petit truc 
qu'utilise couramment, semble-t-
il, Lady Diana : sur chacune de ses 
robes, elle fait apposer par sa 
femme de chambre une étiquette 
indiquant à quelle date elle l'a 
portée, où elle est allée et en 
compagnie de qui. Elle pense 
toutefois qu'il va lui falloir tôt ou 
tard informatiser son système, 
tout comme l'a fait l'épouse du 
prince Charles. 
• Bruce Springsteen et sa ravis­
sante femme, Jullanne, sont prêts 
à fonder une famille. Bruce, qui 
est dans la trentaine, précise qu'il 
tient à avoir des enfants avant 
d'être trop vieux. 
• Lonl Anderson a accepté avec 
plaisir de prêter sa voix à Blondle 
dans une adaptation télévisée de 
la fameuse bande dessinée Blon-
die et Dagwood. Dans cette der-

ENTRACTE 

nière version, Dagwood p e r d son 
emploi et c'est à Blondie qu'il re­
vient de faire vivre la famille. 
• Pour la coquette somme de 
$310 000, Barbara Mandrel7 a ac­
cepté d'écrire l'histoire de sa vie, 
qui sera publiée l'an prochain. La 
vedette country, à laquelle il a 
fallu un an pour se remettre d'un 
grave accident de voiture subi en 
1984, écrira sa biographie avec 
l'aide de George Vecsey, qui avait 
collaboré avec Loretta Lynn a la 
production de Coal Miner's 
Daughter. 
• Sean Penn a décidé de porter 
un gilet pare-balles au-dessous de 
son uniforme de policier sur le 
plateau de Colors, qui est actuel­
lement tourné dans le quartier 
mal famé de Watts, à Los Ange­
les. La mauvaise habitude qu'a 
Sean de s'en prendre à tout le 
monde a antagonise les membres 
de gangs locaux engagés comme 
figurants ou comme experts. Et 
comme si cela ne suffisait pas, 
des membres de bandes rivales, 
jaloux de ne pas participer au 
tournage du film, ont sommé les 
cinéastes de quitter les lieux. 

Penn, qui s'est déjà attiré des en­
nuis en insultant un figurant, n'a 
pas l'intention de se laisser pren­
dre entre deux feux... 
• Bob Barker a recueilli il y a 
quelque temps un chien aban­
donné qui errait dans les rues de 
Riverside, en Californie, et qui 
portait, attachée à son collier, 
une note disant : « Je ne suis 
qu'un stupide chien, mais si vous 
n'avez rien de mieux en vue, em­
menez-moi avec vous ». L'anima­
teur du Price Is Right a immédia­
tement offert $500 pour tout ren­
seignement susceptible de l'aider 
à retrouver le cruel propriétaire 
de l'animal. La SPCA l'a finale­
ment retracé, et l'individu a été 
condamné à une amende de 
$1 000. 
• Kim Novak a abandonné Falcon 
Crest, mais sa carrière n'en pâtit 
pas pour autant. Elle vient de 
s'entendre avec le réseau CBS 
pour tourner, durant l'été, un 
film dans la splendide région du 
Big Sur, sur la côte californienne. 
Il s'agit d'un drame romantique 
qui s'intitulera Moon Dreamer et 
qui rappellera Vertigo, le grand 

Brigitte Nielsen 

succès qu'elle réalisa dans les an­
nées 1950 avec James Stewart. 
• Danny Thomas et Buddy 
Hackett sont depuis quelque 
temps l'objet de menaces d'enlè­
vement que la police prend très 
au sérieux. À telle enseigne qu'ils 
ont obtenu l'autorisation de por­
ter constamment sur eux une 
arme à feu. 

JOHNNY HALLYDAY 

Fini, la cour... 
J r ai rarement rencontré quelqu'un aussi entouré et aussi seul que vous. 

— Vous vous trompez, il n'y a personne autour de moi, a répondu 
lohnny Hallyday à Gisèle Galante, qui l'interviewait pour Paris Match. 
— Votre ami Long Chris a Intitule le livre qu'il a écrit sur vous A la cour du 
roi Johnny... 
— Aujourd'hui, je n'ai plus de cour, pas même une secrétaire. 
— La solitude vous effraie-t-elle? 
— Le bruit, les gens me rendent nerveux. De plus en plus, j'aime être 
seul ou avec quelqu'un que j'apprécie vraiment. Je préfère diner avec un 
ami plutôt que dix. 
— Sur quels critères les gens vous plaisent-Ils? 
— C'est une question d'affinités. Il m'arrive de passer trois heures avec 
une personne sans que le dialogue s'établisse. Avec une autre, pas 
forcement plus cultivée, il s'établira tout de suite. 
— Vous avez très envie que l'on vous reconnaisse en tant qu'acteur. 
— Parce que je débute. |e suis comme un gosse qui découvre un jouet. 
— Vous avez Joué dans trois films. Trois échecs, surtout le dernier, 
Terminus, de Pierre William Clenn. Comment s'en releve-t-on? 
— En continuant de travailler. 
— Vous paraissez desabusé. 
— Pas du tout. |e prépare ma rentrée à Bercy en septembre, et je suis 
inquiet, lumais je n'ai été sûr de moi. 

Quoi faire aujourd'hui 
Pour ce t te chronique 

veuillez adresser vos let t res c o m m e suit : 
-Ouo i faire aujourd hui-
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RELIGION ET SPIRITUALITÉ 
• La Chorale mixte de la Basil ique 
Notre-Dame, sous la direction de M. 
Marcel Laurencelle. interprète la messe 
Douce mémoire de R. de Lassus. au-
lourd hui à 11 h. À l'offertoire. 0 Saluta-
ns Hostia de Van Berchem. À l 'orgue: 
M. Pierre Grandmaison. 

• À i Oratoire Saint-Joseph. Les Petits 
chanteurs du Mont-Royal, sous la direc­
tion de M. Gilbert Patenaude, interprè­
tent la messe Missa brevis de Gabrieli, 
aujourd'hui à 11 h. À l'offertoire, le mo­
tet Christus Vincit de Mathieu Gasco­
gne. À 15h30, récita! de Raymond Da-
veluy. Entrée libre. Renseignements: 
733-82». 

• Le Choeur Melodium, sous la direc­
tion de Martin Oagenais, assurera le 
chant liturgique à la messe de 10h. à 
l'église Saint-Jean-Baptiste, angle des 
rues Rachel et Henri-Julien. M. Jacques 
Boucher touchera les grandes orgues. 
Renseignements : 842-9811. 

• À la Ca thédra le Mar ie -Re ine -du -
Monde, 1 085. rue de la Cathédrale (an­
gle Dorchester), le Choeur polypho­
nique de Montréal, sous la direction de 
Mme Renée O 'Dwyer , exécu te des 
chants tous les dimanches, à la messe 
de 11 h. À l'orgue : Mme Hélène Dugal. 

• Une grande messe est chantée en la­
tin selon l'ancien rite, chaque dimanche, 
à 8 h 45, à l'église Sainte-Cunégonde, 
2 461 ouest, rue Saint-Jacques (station 
de métro Lionel-Groulx) . Renseigne­
ments: l'abbé Yves Normandin. 937-
3812. 

• Le Service aux jeunes des Recluses 
Missionnaires organise à l'intention des 
garçons et filles (de 18 à 35 ans) qui 
s'interrogent sur le sens à donner à leur 
vie, une session sur le thème « Le Sei­
gneur m'appelle-t-il à tout risquer pour 
lui?», du 21 au 23 août, à l 'Accueil 
Jean XXI I I , 12 000 es t . b o u l e v a r d 
Gouin. Renseignements: 514-648-3116. 

• L'Entraide missionnaire organise une 
session sur le thème « Projets de déve­
loppement», les 2 et 3 juillet, à Mont­
réal. Renseignements: 514-270-6089. 

• Un ermitage situé sur le terrain de 
l'Accueil Jean XXIII, proche du monas­
tère des Recluses Missionnaires, dans 
le quartier Rlvière-des-Prairies, est ré­
servé exclusivement aux personnes dé­
sireuses de vivre un temps de solitude. 
Littérature fournie pour s'initier à ces 
temps de désert. Selon ses poss ib i l i ­
tés, le jeûne est suggéré. L'offrande va­
rie selon les modalités de séjour. Ren­
s e i g n e m e n t s : 5 1 4 - 6 4 8 - 3 1 1 6 . 
S'adresser ù l'Hôtellerie du monastère 
pour les retraites privées et autres sé­
jours (514-648-6801 ). 

• «Sentiers de foi» offre gracieusement 
un service d'accueil et d'écoute aux 
chrétiens «distants» qui souhaiteraient 
dialoguer avec un prêtre pour se resi­
tuer dans l 'Égl ise d'aujourd 'hui telle 
qu'elle se repense à la lumière de 
l'Évangile. À l'intention des baptisés dé­

sireux de refaire, à même l'expérience 
de leur vie. une synthèse de la 'o i chré­
tienne. Sentiers de foi forme des grou­
pes de dix personnes qui acceptent de 
se rencontrer deux fois par mois. Ren­
se ignements : 1 200. rue de B leu ry ; 
875-8708. 

• Les Soeurs de la Providence du Cen­
tre Émilie-Gamelin accueillent des visi­
teurs, sur rendez-vous, aux Musée de 
Mgr ig nace-Bourget et de Mère Émilie-
Gamel in, leur fondatrice, au 5 655. rue 
de Salaberry. Montréal (514-331-4810). 
Entrée gratuite. Durée: trois heures en­
viron. 

RÉUNIONS  
• Causa Musica organise à l'intention 
des personnes seules, séparées ou di­
vorcees, un souper-dansant tous les di­
manches, au 27. rue Liège. Cocktail à 
17h, suivi d'un repas chaud. Discussion 
sur un thème durant le souper. Rensei­
gnements: Gérard, 256-4767. 

DEMAIN  
• La Société d'histoire de la municipali­
té régionale du comté de l 'Assomption 
organise une soirée-causerie et une vi­
site commentée de l'église de la Purif i -
c a t i o n - d e - l a - B i e n h e u r e u s e - V i e r g e -
Marie de Repentigny, le 29 juin, a 20 h. 
Le père Lucien Leblanc y parlera de la 
plus ancienne église du diocèse de 
Montréal. Renseignements: M. Gilles 
Monette, 589-6417; M. Claude Saint-
Jean, 589-6309. 

• Un groupe de personnes oeuvrant 
pour la paix invite le public à une ré­
union au cours de laquelle on discutera 
d'un programme d'activités pour la pro­
chaine Semaine mondiale sur le désar­
mement, qui aura lieu en octobre. La ré­
union se tient le 29 juin, à 19 h. dans les 
locaux de la Société Saint-Jean-Baptis­
te , 82 ouest, rue Sherbrooke. 

• Le Club de canot-camping des aven­
turiers du Québec tient une séance d' in­
formation sur ses activités, le 29 juin à 
19 h, à la salle Bloomfield. 7 060, ave­
nue B loomf ie ld (ang le Jean -Ta lon ) . 
R e n s e i g n e m e n t s : Yvan , 3 8 3 - 0 2 8 5 ; 
Christiane, 620-0632. 

• Dorval organise un super party de 
surf pour adolescents à la piscine Sur­
rey, le 29 juin à 20h (en cas de pluie, 
remise au 6 juillet). La Ville organise 
également diverses activités au parc 
Pine Beach, pour la Fête du Canada, le 
1er juillet. Renseignements: 633-4000. 

• Le Service de développement com­
munautaire de Saint-Léonard organise 
une fête populaire, le 29 juin, au parc 
Delorme Activités prévues: à partir de 
13 h, ballons, cerf s-volants, parachute, 
montgolf ière; pique-nique, de 17h à 
19h; spectacle du groupe Poker, à 
19 h 30. En cas de pluie, les activités 
sont contremandées sauf un tirage et le 
spectacle qui se dérouleront à Caréna 
Saint-Léonard, 5 300, boulevard Ro­
bert. Renseignements: 3284432. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL  
• L'organisme Détour-Nature organise 
un stage de canot ou de kayak sur la 
Rivière Rouge, à Huberdeau. Détour-
Nature offre aussi de longs voyages en 
canot-camping et canot-auberge. Ren­
seignements: 271-6046. 

• Solidarité Québec-Amérique Latine, 
3 575, boulevard Saint-Laurent, local 
406, offre des cours d'espagnol. Ren­
seignements: 842-2463. 

• L'École de lutherie artistique du No-
rit. 136, Rue Principale, à Saint-lrènèe, 
comté de Charlevoix, offre les cours 
suivants: haute restauration des instru­
ments du quatuor, du 27 au 31 juil let; 
initiation en science acoustique, du 7 au 
10 août. Renseignements: M. Ken Ris-
don, 418-452-3334. 

• L'Académie de danse Hèléna Voro-
nova offre une session de ballet classi­
que du 6 juillet au 4 août, tous les ma­
tins, du lundi au vendredi, au 5 375, 
avenue Notre-Dame-de-Gràce. Rensei­
gnements: 484-1378; 486-4415. 

• Le Musée des Beaux-Arts de Mont­
réal présente dans le cadre des «Di­
manches Essc-Léonard» une séance 
de jeux d'invention et d'activités sur le 
thème «Comment Léonard de Vinci 
concevait la mécanique», aujourd'hui, 
de 14 h à 17 h. Droits d'entrée au Musée 
ou à l 'exposition Léonard de Vinci. Ren­
seignements: 285-1600. 

• Le Collège Marie-Victorin organise 
une session de gestion du temps à l'in­
t e n t i o n des s u p e r v i s e u r s et c h e f s 
d'équipe, les 11 et 12 août ; ainsi qu'une 
session intitulée « Le contremaître et la 
gestion I», les 18.19 et 20 août, de 9h à 
i 6 h 3 0 ; ou en soirée, les 12, 19 et 26 
août et les 2 ,9 et 16 septembre. C'est à 
I Auberge Universel. 5 000 est, rue 
Sherbrooke. Renseignements: M. Da­
niel Bergeron, 325-0150. poste 2381. 

• La Société L.-A. Bojeu, 4 266. rue 
Saint-André, offre une nouvelle session 
d'été en théâtre pour ceux et celles qui 
veulent améliorer leur présentation en 
public. Renseignements: 527-5248. 

DIVERS  
• L'École de patinage artistique Alter­
native offre aux adultes de tous âges et 
niveaux des soirées de patinage libre 
avec musique entraînante et profes­
seurs disponibles pour cours privés ou 
semi-privés, le dimanche, de 17h à 19h, 
jusqu'au 30 août, â Caréna du Collège 
Jean-de-Brébeuf, 5 365, rue Decelles. 
Tarif pour visiteurs: $12. Renseigne­
ments : 486-5775. 

• Le Cercle de bridge Vincent-d'lndy, 
46 , avenue Vincent-d ' lndy ( au tobus 
119), organise des tournois de bridge 
duplicata (points de maître) et de brid­
ge Robre, chaque dimanche â 13 h. En­
trée libre. Renseignements: Jean Pa­
rent. 342 ;2820 ou 342-2826. 

• L'Hôtel de l'Institut, 3 535. rue Saint-
Denis, présente une exposit ion de 50 
tableaux de Bourbonnais, tous les jours 
de midi à 21 h, jusqu'au 3 juillet. 

• Le Comité des fêtes du 150e anniver­
saire des Patriotes de Saint-Eustache 
organise diverses activités aujourd'hui: 
a mid i . « D i m a n c h e fami l i a l» sur le 
thème «Nos aînés racontent», aux jar­
dins du Manoir (entrée gratuite ) ; à 14 h, 
théâtre avec la troupe «Le Parminou». 
au Quartier Plateau des Chênes (gra­
tuit): â 16:1. pique-nique on musique 
avec l'ensemble Claude Gervaise, dans 
les jardins du Manoir (passeport ou 
$3) ; à 19h. théâtre â la brunante avec 
la troupe «Le Parminou». dans les jar­
dins du Manoir (gratuit). Renseigne­
ments: 472-4440. 

À VENIR  
• La Base de plein air de Longueuil 
présente une communication sur les oi­
seaux sauvages intitulée «Écologie des 
rapaces de la Montèregio et ses problè­
mes de conservation», le 30 juin. 

• Le Service des activités culturelles 
de Saint-Laurent présente un spectacle 
de Tango X 4, le 30 juin à 20h, au parc 
Marlborough. 

• Longueui l offre les activités suivantes 
dans les parcs avec les «Parc-O-Me-
tres»: le 1er juillet à 19 h 30, au parc 
Gentilly Ouest, activité pour toute la fa­
mille intitulée «À portée de la main» 
avec le Moulin à musique ; le 5 juillet, de 
13h â 17h. exposition artisanale dans 
le stationnement de l'hôtel de ville, rue 
Saint-Charles; à 20h, au centre d'ac­
cueil de la Base de plein air, «Soirée La 
Grande Énigme»; le 7 juillet à 14h, au 
parc de Normandie, journée camps de 
vacances; le 25 juillet à 20 h 30. au sta­
tionnement de l'hôtel de ville, rue Saint-
Char les , spectac le mus ica l avec le 
groupe Quarimba, un quatuor de ma­
rimba. Renseignements et inscriptions: 
M. Serge Jodoin, 646-8448, du mardi au 
vendredi, de 9 h à 16h. 

• Les mardis et mercredis de l'été, une 
viste de la Base de plein ak de Lon­
gueuil est organisée pour des groupes 
de 15 à 25 enfants ou de 15 à 20 adul­
tes. Les départs ont lieu à 9 h , 1 0 h , 1 1 h , 
13h, 14h et 15h. Coût : $7 pour l'en­
semble du groupe. Réservations sept 
jours a l'avance au pavillon d'accueil. 
Renseignements: 646-8269. de 9 h à 
17h. 

• «Randonnées en plein air», organis­
me sans but lucratif, organise une ran­
donnée pédestre au Centre éducatif fo­
restier des Laurentides, le 5 juillet. 
Inscriptions pour personnes ayant un 
numéro de réservation, mercredi ou jeu­
di, de 10h à 18h (276-6976); pour les 
autres, réservations en personne au 
5 139, rue Saint-Donis. 

• «Alternative Naissance», un groupe 
travai l lant pour l 'humanisat ion de la 
naissance, tient une séance d' informa­
tion sur le thème «Accouchement à la 
maison», le 1er juillet, à 19h30, au 
4 329. rue Saint-Hubert. Prix d'entrée. 
$5. Renseignements: 521-1360. 

• Le Centre culturel Calixa-Lavallée. 
3 819, avenue Cal ixa-Laval lée (872-
3947) présente la pièce Assassins as­
sociés, comédie policière de Robert Du­
mas, interprétée par la Troupe Zone 
Pourpre, du 1er au 28 juillet, â 20h . Re­
lâche les lundis et mardis. Entrée. S10. 

• L'organisme Détour-Nature organise 
des randonnées pédestres: le 1er juil­
let, au mont Lyon et le 5 juillet, au mont 
Noonmark, dans l'État de New York. 
Renseignements: 271-6046. 

• L Entraide miss ionna i re présente 
une conlèrence de M. Christian Auren-
che. prêtre et médecin au Nord-Came­
roun, le 2 juillet à 19h, au 7 400, boule­
vard Saint-Laurent. Renseignements: 
270-6089. 
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MOSCOU 

• «Sida mental», «incitation à 
l'assassinat» ou «instrument de 
haute trahison»; la réhabilitation 
de la musique rock ne va pas sans 
provoquer de violents soubre­
sauts en URSS, où le débat pour 
ou contre le rock épouse le même 
clivage idéologique que celui en­
tre partisans et adversaires des re­
formes gorbatchéviennes. 

Tandis qu'à Moscou on décou­
vre les joies du «hit parade» heb­
domadaire des tubes exclusive­
ment soviétiques, à Berlin-Est 
4,000 jeunes se font matraquer en 
criant «Gorbatchev» après avoir 
tentéd'écouter un concert de rock 
de l'autre côté du Mur. Mais la 
question du bon usage d'une mu­
sique si longtemps condamnée à 
l'Est comme l'ultime manifesta­
tion de la dépravation occiden­
tale, n'est pas pour autant totale­
ment résolue en Union soviéti­
que, si l'on en juge par le nombre 
de prises de positions contradic­
toires formulées ces derniers 
mois. 

Les rockers soviétiques sont 
passés depuis un peu plus de deux 
ans du difficile stade de la clan­
destinité à celui, parfois tout aus­
si délicat, d'artistes courtisés par 
le pouvoir. Du moins une partie 
d'entre eux, puisque le nombre de 
groupes de rock «agrées», ceux 
qui passent à la télévision, qui en­
registrent régulièrement des dis­
ques, qui font des tournées et 
sont même parfois autorisés à 
voyager à l'étranger ne dépasse 
pas la vingtaine. 

Les médias soviétiques ne dé­
daignent pas désormais écrire sur 
le rock. Mais dans chaque article 
reviennent les mêmes noms : Ma­
china Vremeni (Machine à re­
monter le temps), «qui s'est beau-

• Ressource-Logement Vil leray invite 
les locataires à une séance d' informa­
tion sur la préparation d'une audition â 
la Régie du logement, le 2 juillet à 
13h30, au 6 747, rue Saint-Denis. Ren­
seignements: 272-9006, du lundi au 
vendredi, de 9 h 30 à 16 h 30. 

• Le Parc histor ique national Le Com­
merce de la fourrure, à Lachine, et la 
maison Louvet Fourrures, présentent 
les tendances de la mode 1987-1988, le 
5 juillet, â 13h30 et à 15h. au 1 255, 
boulevard Saint-Joseph, â Lachine. 

• L'Ordre indépendant des Forest iers 
tient son pique-nique annuel le 11 juillet, 
de 9 h â 18h, dans l'île Sainte-Hélène. 
Participation gratuite pour les membres 
et leurs invités. Renseignements: 254-
4444. 

coup amélioré depuis que ses 
chansons sont moins provocantes 
et moins amères», Akvarium, 
Autograph, Alissa, Bravo, Ron­
do... Ils représentent les diverses 
variantes musicales du rock, mais 
les paroles de leurs chansons ne 
vont jamais trop loin et les salles 
de concert dans lesquels ils se 
produisent sont soigneusement 
policées. 

L'organisation des jeunesses 
communistes, les Komsomols, a 
pris l'affaire en mains et organise 
elle-même les concerts, votre les 
compétitions de b reak - dance 
dans les cafés de jeunes. Après Le­
ningrad, berceau du rock soviéti­
que, Moscou a créé il y a deux ans 
un «laboratoire de rock» où les 
musiciens amateurs peuvent ve­
nir jouer et former des groupes. 
Le « r o c k - l a b » de Moscou regrou­
pe actuellement, selon la presse 
officielle, une centaine de grou­
pes amateurs qui jouent mainte­
nant sous le contrôle du Parti et 
non plus dans des caves obscures. 

La forme la plus radicale et la 
plus virulente du rock, le Heavy 
Metal, reste en bonne partie à 
l'écart des canaux officiels. C'est 
elle qui connaît la plus grande vo­
gue au sein de la jeunesse soviéti­
que, au point que le vocabulaire 
russe s'est enrichi d'un mot pour 
ses adeptes, devenus les «métal-
listes». Et bien entendu, c'est cet­
te forme de rock qui soulève le 
plus d'indignation chez les con­
servateurs de l'intelligentsia com­
muniste. 

Après un premier affrontement 
public en février entre responsa­
bles syndicaux et dirigeants des 
Komsomols au Congrès des syn­
dicats, les attaques les plus vio­
lentes contre l'officialisation du 
rock ont été formulées lors d'une 
réunion pie nière de la direction 
de l'Union des écrivains, fin avril. 

La bataille du rock en URSS 
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Le bridge 

Un réfugié vietnamien est ordonné prêtre 
J U L I C 

B I U V 1 H U 

n réfugié 
vietnamien 

a été o rdonne 
prêtre par Mgr 
Paul Grégoi re , 
hier soir, dans 
l'église de la pa­
roisse Saint-Vital 

de Montréal-Nord. 
(ean-Baptiste Dinh Thanh 

Son. qui a quitté son pays natal 
en 1979, a vécu pendant six 
mois dans un camp de réfugiés 
en Indonésie avant son arrivée 
au Canada. À Montréal, il a bé­
néficié du parrainage du diocè­
se sous la responsabilité de 
l'abbé Robert Beaupré. Il a rési­
dé au Grand Séminaire et a fré­
quenté le COFI Saint-Charles 
pour apprendre le français. 

Le nouveau prêtre, qui est au­
jourd'hui âgé de 30 ans, avait 
entrepris ses études secondaires 
dans un petit se-1 
minaire dirigé 
par des Cister­
ciens, au Viet­
nam du Sud, 
alors qu'il était 
âgé de 13 ans. 
Après les événe- I 
ments majeurs ' 
survenus dans 
son pays en 
1975, il s'est vu 
dans l'impossi­
bilité de retour­
ner dans cette institution afin 
d'y poursuivre son chemine­
ment. 

C'est avec l'encouragement 
de ses amis et surtout de ses pa­
rents, qui sont encore au Viet­
nam, que Jean-Baptiste Dinh 
Thanh Son a commencé des 
études philosophiques puis 
théologiques au Grand Sémi­
naire de Montréal en 1981. 

Avant d'obtenir son baccalau­
réat en théologie en 1985, il a 
travaillé comme stagiaire à la 
paroisse Saint-Robert-Bellar-
min, a Montréal, et à la paroisse 
Saint-Vital à temps complet de­
puis près de deux ans. Il a été 
ordonné diacre en mai 1986. 

(ean-Baptiste Dinh Thanh 
Son est est le premier ressortis­
sant vietnamien à être ordonné 
prêtre pour le diocèse de Mont­
réal. Un de ses compatriotes, 
jean-Baptiste Vu du Khanh, a 
été ordonné à la prêtrise dans le 
diocèse de Saint-|ean-Longueuil 
en 1980. 

LA BOMBE DE 
L EX-ABBE THEORET 
• C'est une véritable bombe que 
l'ex-abbé Victorien Théoret a 
sans doute voulu lancer sur 
l'Église catholique et sur le dio­
cèse de Montréal. Dans un livre 
de 367 pages, qu'il a intitulé 
l'accuse ma Très Sainte Mère de 
m'avoir violé, de m'avoir volé, 
d'avoir gâché ma vie, il s'en 
prend avec une violence et un 
acharnement inouïs à un bon 
nombre de prêtres, surtout 
d'anciens supérieurs, au cardi­
nal Paul-Émile Léger et même à 
lean-Paul 11. 

L'ex-prêtre dirige des atta­
ques tout aussi vitrioliques éga­
lement contre son père, aujour­
d'hui décédé, contre l'oncle prê­
tre qui a payé ses études vers la 
prêtrise et contre une de ses 
soeurs, qu'il appelle son « ex-
soeur, la petite sainte aux pattes 
croches ». 

Il est bien possible que beau­
coup de monde ait connu l'abbé 
Théoret, dont la vie active com­
me prêtre dans le diocèse de 
Montréal s'est étendue sur une 
période de 35 ans. II a été no­
tamment vice-principal, princi­
pal suppléant, professeur de 
philosophie et aumônier des 
élèves à l'École lacques-Cartier 

et visiteur ecclésiastique des 
écoles catholiques de Montréal. 

M. Théoret est également ce 
prêtre retraité qui, en 1980, a eu 
maille à partir avec la justice à 
Miami après avoir tué par 
noyade quelques chatons aban­
donnés. 

L'ex-abbé Théoret, qui est au­
jourd'hui âgé de 70 ans, est ma­
rié depuis deux ans. Et il jure ses 
grands dieux qu'il n'a jamais 
voulu être prêtre, qu'il a prati­
quement toujours détesté « les 
soutanes noires crasseuses » des 
prêtres et que, depuis bien long­
temps, il ne croit pas aux «-his­
toires » que contient la Bible. 

LE RENOUVEAU DANS 
SAINT-JEAN-LONGUEUII 
• Un grand projet d'éducation 
sur la foi marquera la vie du 
diocèse de Saint-|can-Longucuil 
au cours des trois prochaines 
années. 

Il s'agit du Renouveau, dont 
le lancement aura lieu au début 
du carême de 1988 et qui durera 
jusqu'en 1990. 

Le Renouveau, que l'on peut 
comparer aux grandes missions 
d'autrefois, est un concept né 
aux États-Unis. Sous le nom de 
« Renew », il a gagné plusieurs 
diocèses anglophones du Cana­
da avant d'être adapté à une 
clientèle francophone. Il y a 
deux ans, les catholiques anglo­
phones du diocèse de Saint-
jcan-Longueuil ont clôturé leur 
Renew. 

M. Gilles Roy, permanent du 
diocèse de Sa in t - | ean-Lon-
gueuil. a présenté le Renouveau 
comme « une démarche de 
croissance spirituelle ». Celle-ci 
est destinée théoriquement â 
toute la population d'un diocè­
se. Mais elle s'adresse d'abord 
aux catholiques pratiquants et 
ensuite aux autres personnes 
voulant bien y participer. Des 
équipes paroissiales, des équipes 

régionales et une équipe diocé­
saine donneront prochaine­
ment plus d'informations au su­
jet de ce projet. 

On sait cependant déjà que, 
dans le cadre de cette démar­
che, diverses activités compre­
nant des échanges et des célé­
brations dans des groupes plus 
ou moins restreints seront pro­
posés. 

Tel qu'exprimé par M. Roy, 
l'objectif principal du Renou­
veau est de « mieux faire con­
naître (ésus, mieux connaître ce 
qu'il a dit et fait, choisir le 
Christ comme centre de sa vie et 
façonner sa vie en fidélité avec 
la parole de Dieu ». 

Les thèmes qui seront abor­
dés successivement au cours du 
Renouveau sont les suivants: 1) 
Entendre l'appel du Seigneur; 2) 
Répondre à l'appel du Seigneur; 
3) Prendre partie pour un mon­
de juste; 4) Vivre en disciple de 
Jésus; 5) Partager la Bonne Nou­
velle. 

Cette illustration graphique 
symbolise l'arbre du Renou­
veau étendant ses racines 
dans tout le terr i to i re de 
Saint- Jean-Longueuil. 

Le pape béatifie un évêque qui refusait les 
nationalismes exacerbés de ses deux patries 
M I C H E L V I A T T E A U 
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CITÉ DU VATICAN 

J ean Paul 11 doit béatifier au­
jourd'hui un archevêque li-

tuano-polonais, (urgis-Jcrzy Ma-
tulaitis-Matulcwicz, qui a incar­
ne, au cours du premier quart du 
siècle, le refus des nationalismes 
exacerbés de ses deux patries, au 
nom de l'humanisme universel de 
l'Église. 

Evénement de l'Ost-Politik va-
ticane. la béatification coïncide 
avec les cérémonies du 6ème cen­
tenaire du baptême de la Litua­
nie. Elle a d'autant plus d'impor­
tance que Mgr Matulaitis-Matule-
wiez avait relancé l'ordre des 
Maricns. Celui-ci n'a pas aujour­
d'hui d'existence officielle en 
URSS, mais il avait été le plus 
puissant de la région et deux évè-
ques lituaniens actuels en avaient 
fait partie, dont Mgr Liudas Povi-
lonis, président de l'épiscopat et 

administrateur apostolique de 
Kaunas. 

Mgr Matulaitis-Matulewicz 
était un «patriote de l'Église» et 
l'oeuvre de sa vie, le renouveau 
prodigieux de l'ordre des Ma­
ricns, a été orienté vers la récon­
ciliation entre Polonais, Litua­
niens et Biélorusses dans le res­
pect de l'identité de chacun. 

Tâche ardue, puisque soixante 
ans après sa mort, les débats sur 
sa nationalité ne sont pas éteints, 
même au Vatican, à en juger par 
les différentes orthographes de 
ses nom et prénom. Exaspérés, les 
prélats de la Curie ont fini par la­
tiniser son prénom en Giorgio 
(Georges) pour ne pas avoir à 
choisir entre la version lituanien­
ne (Jurgis)et polonaise((erzy). 

Ses racines 
Il est né en 1871 dans la famille 

lituanienne des Matulaitis non 
loin de Mariampol. Parti faire ses 
études à Kielce, dans le centre de 
la Pologne, il a changé son nom 

en Matulewicz. Elève brillant, il 
poursuit ses études à Varsovie et 
Saint Petcrsbourg (aujourd'hui 
Leningrad) et est ordonné prêtre 
à l'âge de 25 ans. Atteint de tu­
berculose osseuse, il part pour la 
Suisse se soigner et continuer ses 
études, obtenant un doctorat de 
théologie â Fribourg. 

Nommé évêque 
Après la chute de la Russie des 

Tsars, le père Matulewicz est 
nommé en 1918 évêque de Vil­
nius, capitale de la Lituanie où 
cohabitent Polonais, Lituaniens, 
luifset Biélorusses. Il refuse d'im­
poser la langue polonaise dans les 
paroisses où l'on parle surtout li­
tuanien, fonde même une parois­
se biélorusse et rejette des oeu­
vres de charité réservées «aux 
seuls catholiques», ce qui lui vaut 
le respect de la communauté jui­
ve. Aussi devient-il une cible de 
choix des nationalismes polonais 
et lituanien. 

Des nationalistes polonais de­
mandent au Vatican sa révoca­

tion mais Pie XI refuse net. Fina­
lement, Mgr Matulewicz lui-
même demande en 1925 à quitter 
son diocèse: Vilnius et sa région 
ont été intégrées en 1920 à la Po­
logne et un concordat entre Var­
sovie et le Vatican reconnaît 
maintenant la souveraineté ecclé-
siale polonaise sur la province. 

Au moment où les catholiques 
lituaniens en conçoivent une 
grande amertume à l'égard du 
Saint-Siège, Pie XI nomme Mgr 
Matulewicz visiteur apostolique 
en Lituanie. Avec son énergie ha­
bituelle, le religieux réussit rapi­
dement à rétablir la confiance et 
préparc un projet de concordat. 

Il meurt soudainement à Kau­
nas le 27 janvier 1927. L'ordre 
des Mariens, qui s'est étendu en­
tre-temps aux États-Unis et au 
Portugal, compte ce jour-là 240 
membres, ils sont environ 500 au­
jourd'hui — sans compter ceux 
des pays de l'Est où toute statisti­
que dans ce domaine est inexis­
tante. 

Médecine 

Pourquoi ne pas s'inspirer du singe...sage? 
W . C I H O R D -
J O N E S 

E st-ce qu'un 
singe peut 

mettre fin à l'épi­
démie de sida ? 
Peut-être, si on 
s ' inspire de sa 
conduite. C'est le 
message que 

transmettait une diapositive 
projetée à l'occasion d'un sémi­
naire récent. La diapo montrait 
les trois singes sages habituels 
qui, avec leurs mains, indiquent 
qu'ils n'ont entendu rien de 
mal, n'ont dit rien de mal et 
n'ont vu rien de mal. Mais il y 
avait un quatrième singe. Celui-
là cachait ses organes génitaux 
de ses deux mains. Il se souciait 
sans doute beaucoup de sa san­
té. Et le plus important, il ne 
propageait rien de mal. 

De nos jours, les adultes ont 
un choix: ils peuvent se com­
porter comme le singe sage ou 
encore se lancer, sans se soucier 
de l'hygiène, dans des aventures 
sexuelles qui les exposent au 
virus du sida. 

Le séminaire a permis d'atti­
rer l'attention sur une autre tra­
gédie humaine: les enfants qui 
succombent au sida par la faute 
des autres. 

Le docteur S. Read, spécialiste 
en maladies infect ieuses à 
l'Hospital for Sick Children de 
Toronto a révélé que plusieurs 
cas de sida avaient été diagnos­
tiqués chez des enfants de 
moins de deux ans. Ces victimes 
innocentes avaient contracté le 
virus soit dans le sein de leur 
mère, soit pendant l'allaite­
ment. 

Les enfants, tout comme les 
adultes atteints de sida, meu­
rent péniblement. Le virus dé­
truit les cellules qui aident nor­
malement le corps à résister à 
l'infection. Le corps affaibli de­
vient alors la proie de ce que les 
médecins appellent des «mala­
dies opportunistes». À la façon 
d'une hyène, ces maladies infec­
tieuses surgissent pour provo­
quer la mort. 

Ce n'est pas beau à voir. Quel­
ques malades contractent une 
pneumonie. D'autres sont at­
teints par une infection de fon-
gus qui se répand comme un 
cancer dans le corps. D'autres, 
enfin, sont ravagés par l'herpès 
qui s'attaque au cerveau et aux 
yeux. Au moment de la mort, 
environ 50 p. cent des adultes et 
des enfants sont aveugles et ont 
perdu la raison. 

A l'heure actuelle, dix p. cent 
des victimes du sida sont des 
femmes. En devenant enceintes, 
elles vouent leur enfant à une 
mort certaine. Jusqu'ici, on ne 
connaît personne qui ait pu sur­
vivre à cette maladie. 

Le singe sage a de bonnes rai­
sons de cacher très, très soi­
gneusement ses organes géni­
taux. Il sait que le sida n'est plus 
une maladie qui s'attaque seule­
ment aux homosexuels et aux 
narcomanes. Elle s'attaque éga­
lement aux hétérosexuels. 11 sait 
de plus que le virus a, comme 
les voitures nord-américaines, 
une grande facilité de modifier 
son apparence de sorte qu'il est 
difficile pour les chercheurs de 
mettre au point un vaccin effi­
cace. Il sait enfin qu'il n'y a ja­
mais eu une maladie comme le 
sida dans l'histoire de la méde­
cine et que le seul moyen d'en­
rayer cette épidémie est de met­

tre au point un vaste program­
me d'information. 

|c crois que ce singe sage se­
rait estomaqué de voir com­
ment certains moralistes, politi­
ciens de l 'extréme-droitc et 
membres du clergé réagissent 
devant cette épidémie catastro­
phique. Il pourrait les comparer 
à Néron qui jouait du luth pen­
dant l'incendie de Rome. 

La Grande-Bretagne a entre­
pris une campagne à coups de 
millions en vue d'endiguer le 
sida. La BBC aide de son côté à 
propager le slogan «Play safe». 
Les bureaux de postes estampil­
lent sur des millions de lettres 
le conseil « Don't die of Igno­
rance». Le message est simple. 
Les gens doivent soit réduire le 
nombre de leurs contacts sexu­
els et utiliser des condoms, soit 
courir le risque de contracter le 
sida et d'empirer l'épidémie. 

La permissivité 
Toutefois, des membres du 

clergé de diverses dénomina­
tions religieuses et d'autres per­
sonnes soutiennent qu'il est mal 
d'encourager de cette façon 
l'hygiène sexuelle parce qu'on 
prône ainsi la permissivité, 
alors qu'il y a déjà suffisamment 
de liberté sexuelle. Ces gens 
soutiennent que la seule façon 
de venir à bout du sida est de se 
conformer aux res t r ic t ions 
sexuelles conseillées par la Bible 
et que la solution consiste à 
s'abstenir de relations sexuelles 
avant le mariage. L'Église ca­
tholique a déjà condamné tou­
tes les formes de contraception. 
À venir jusqu'ici, elle ne songe 
pas à recommander le condom 
comme moyen de prévenir la 
propagation du sida. 

Le chef de police de Manches­

ter, lames Anderson, qui est en 
même temps prédicateur laic, a 
jeté récemment de l'huile sur le 
feu en qualifiant de dégénérées 
les victimes du sida. Il a deman­
dé «pourquoi les homosexuels 
se livrent-ils à la sodomie et au­
tres pratiques sexuelles exécra­
bles?» 11 s'est dit étonné que la 
BBC ne pose pas cette question 
à la télé plutôt que de conseiller 
aux gens de porter des con­
doms. 

Quel conseil pourrait donner 
le singe sage? S'il parlait, il 
pourrait dire aux humains de ne 
pas perdre un temps précieux à 
s'insulter et qu'ils n'ont pas le 
loisir de se lancer dans des dé­
bats de morale alors que sévit 
une épidémie mortelle. Il souli­
gnerait que tant qu'il n'existera 
pas de remède efficace pour le 
sida le seul moyen d'y échapper 
est la prévention. Il dirait égale­
ment que nous devrions tous 
appuyer un programme natio­
nal d'éducation sexuelle dans 
les écoles et les média. Toute­
fois, si nous permettons aux pa­
rents de soustraire leurs enfants 
aux programmes d'éducation 
sexuel le , ces programmes 
échoueront. La lutte préventive 
contre le sida échouera aussi si 
nous diluons la réalité pour l'ac­
commoder à nos sentiments re­
ligieux et moraux. Les humains, 
comme les singes sages, doivent 
apprendre à couvrir leurs par­
ties génitales avec leurs deux 
mains. 

En collaboration avec la Ca­
nadian Public Health Associa­
tion, The Toronto Sun Publis­
hing Company vient de publier 
AIDS What Every Responsible 
Canadian Should Know. Je le 
recommande fortement à mes 
lecteurs. 

Savoir choisir entre 
le Valet ou le Roi? 

P l u s i e u r s 
fois l 'an 

vous aurez l'oc­
casion de jouer 
un peti t a tout 
vers la combi­
naison R-V de 
vot re main . 

Quand faudra-t-il jouer le Valet 
et quand faudra-t-il jouer le 
Roi? La logique, d'autres di­
ront les «odds», peut vous ve­
nir en aide. 

Donneur: Sud 

Vulnérabilité: Nord-Sud 

Nord 
• A 7 6 
< ? 7 6 5 4 
0 10 8 3 
• D V 6 

Ouest Est 
• R D V 105 49 
<?D2 <5>A3 
0 D V 9 0 7 6 5 4 2 
• 1 0 9 7 4 8 5 4 3 2 

Sud 
• 8 4 3 2 
<?R V 1 0 9 8 
0 A R 
• A R 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 Co 1 Pi 2 Co passe 
4 Co passe passe passe 

Entame: Roi de Pi 

Le déclarant gagne l'entame 
de l'As de Pi au mort et joue un 
petit atout vers sa combinaison 

Roi-Valet? Quelle carte doit-il 
jouer? 

La solution 
Pour ceux qui voient les qua­

tre jeux, la réponse est facile. 
Le déclarant doit jouer le Roi. 
Mais pourquoi? Pour la simple 
raison que si Ouest possède 
l'As de Co, le déclarant chutera 
de toutes façons. 

Mais si la Dame est sèche ou 
à deux, comme c'est le cas, le 
déclarant réussira son contrat 
en jouant le Roi car la Dame et 
l'As tomberont du même coup 
au tour suivant. Est sera en 
main sans un autre Pi pour re­
mettre la main à son vis-à-vis. 
Mais si l'As est en Ouest et la 
Dame en Est, que Sud joue le 
Roi ou le Valet importe peu. 
Ouest gagnera toujours de l'As. 
Il encaissera ses deux Pi affran­
chis et sur le troisième Pi, le 
mort ne pourra couper plus 
haut que la Dame en Est. 

Ce n'est donc pas parce que 
le déclarant voit les cartes de 
son flanc gauche, comme c'est 
le cas des lecteurs, pour jouer 
son Roi, mais parce que la logi­
que lui suggère de le faire. 

Et si la situation est renver­
sée, le déclarant chutera. Mais 
comme dit souvent mon parte­
naire: «Toutes les autres paires 
(au duplicata) qui auront at­
teint le même contrat chute­
ront également.» 

De cet exemple, il ne faut pas 
prendre pour acquis, qu'il fail­
le toujours jouer le Roi d'une 
combinaison Roi-Valet. Les en­
chères et la logique suggére­
ront parfois de jouer le Valet. 
Dans le problème qui nous oc­
cupe, il faut admettre que la 
raison désigne le Roi, dès le 
premier tour d'atout. 

Le plateau de fromage 
L a plupart des fromages qui 

trônent sur les étals de nos 
fromageries trouvent leurs ori­
gines dans les fermes d'Europe 
et notamment de France. Aussi 
n'est-il pas étonnant de trouver 
dans les pages de notre Petit 
Larousse plusieurs sortes de 
fromages. En voici quelques-
uns. 

Commençons notre tour de 
France par la Normandie, une 
des m a m m cl les de la France. 
On pense tout de suite au CA­
MEMBERT, mais goûtez au LI­
V A R O T plus corsé ou au 
NEUFCHATEL, fromage frais. 

Le long de la Loire, dégustez 
un OLIVET ou un VALEN-
CAY fait de lait de chèvre. Plus 
au sud, le Massif Central offre 
une grande variété de froma­
ges. D'abord de nombreux 
BLEUS, dont le célèbre RO­
QUEFORT et la FOURME. Le 
GAPERON est parfumé à l'ail. 
11 y a aussi différentes variétés 
de CANTAL: le LAGUIOLE et 
le SALERS. Fait de laits de 
vache et de chèvre, la RIGOT-
TE se savoure sur les hauteurs 
dominant Lyon. 

Dans le midi, où l'élevage 
des ovins remplace celui des 
bovins, on trouve le FROMA-
GEON (brebis) et, en Corse, 
c'est le NIOLO (brebis) et le 
BROCCIO (chèvre). Montons 
dans les Alpes et plus particu­
lièrement en Savoie où les ber­
gers préparent la TOMME (ou 
TOME), le REBLOCHON et le 
B E A U F O R T , une sorte de 
GRUYÈRE. D'autres variétés 
de GRUYÈRE existent plutôt 
fabriquées du côté suisse: le 
FR1BOURG et le fameux EM­
MENTAL (ou EMMENTHAL), 
dont le pluriel se fait en ajou­
tant un S: EMMENT ( H ) ALS. 
Le SÉRAC est un fromage frais. 

Passons le Rhône et le Jura 
nous accueille avec son COM­
TÉ, un autre type de gruyère. 
Le MORBIER et le SEPTMON-
CEL sont deux fromages à moi­
sissures internes et le VACHE­
RIN est un fromage à pâte mol­
le. Puis l'Alsace et les Vosges 
nous proposent leur MUNS­
TER aux saveurs prononcées et 
leur GEROME généralement 
moins fort. 

La Bourgogne donne quel­
ques fromages aux croûtes la­
vées avec du vin, tel que 
l 'ËPOlSSE et aussi le LAN-
GRES. En Ile-de-France, il vous 
faut manger du BRIE ou es­
sayer le COULOMMIERS. En­
fin les herbages du nord de la 
France vous présentent le MA-
ROLLES (ou MAROILLES) qui 
fleure bon la vache et le ROL-
LOT un fromage en forme de 
coeur. 

La plupart des fromages sont 
faits de lait de vache, mais 
beaucoup, de fabrication sou­
vent plus artisanale, le sont de 
lait de chèvre. On parle alors 
de CHÈVRE ou de CROTTIN, 
de CHEVROTIN ou encore de 
CHABICHOU. Enfin, la |ON-
CHÉE, petit panier servant à 
mouler les fromages, a donné 
son nom au fromage. Âpres ce 
tour de France, je vous invite­
rai, dans une prochaine chro­
nique, à un tour du monde. 

Actualités 
Le samedi 4 juillet, deuxiè­

me, volet du tournoi de l'équi­

pe nationale qui se déroulera à 
Québec au Centre Édouard-La-
vergne, 390 ouest, Arago. Le 
tournoi consistera en deux par­
ties homologuées débutant à 
Il h. Rcns.: (418)622-1674. 

Le jeudi 2 juillet, deuxième 
partie du tournoi de Saint-Eus-
tachc à l'aréna municipale, 220 
boul. Arthur-Sauvé. Rens.: 
(514) 486-4893. Rappelons que 
chaque joueur n'est pas obligé 
de jouer chacune des sept par-
tics de ce tournoi. 

Comment jouer la 
partie de scrabble 
duplicat ci-dessous 
La formule duplicate vous 

permet de rejouer chez vous 
une partie disputée dans un 
club. Utilisez un cache afin de 
ne voir que le premier tirage. 
En baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. Les rangées 
horizontales sont désignées par 
les lettres A à O et les colonnes 
par les nombres de 1 à 15. Lors­
que la référence d'un mot com­
mence par une lettre, ce mot 
est horizontal; par un nombre, 
il est vertical. Le joker (lettre 
blanche) est représenté par un 
?, un rejet par un/. Les mots ad­
mis sont ceux figurant dans le 
Petit Larousse Illustré, édition 
1981 et suivantes. Ces explica­
tions ont été développées dans 
la chronique du dimanche 1er 
mars 1987. 

Si des explications supplé­
mentaires sont nécessaires, 
écrivez à Philippe Guérin, ru­
brique du Scrabble, La Presse, 
7, rue St-Jacques, Montréal 
H2Y 1K9. 

PHILUPPE GUÉRIN 

Partie disputée au 
club de Lasslle 
le 11 juin 1987 

TIRAGE MOT RETENU RÉF. PTS 

,. IOTCPER 

2 ABTUVIE PICOTER H4 76 

3 E-AHARM? BUVAIT ne 34 

4 DUVEEES MA(C)HERA! ( 1 i SA 72 
5 NXERPUU DEVOUEES (2) 7E «7 
6 N-YROIEE PEUREUX (3) K3 36 
7 OI-SLRME ENRAYE 82 70 
6 OIL-NHAE MERS SA 34 

9. IUÏA-NSF OHE (4) Al 25 

10. LNS-OTU? NAIF (S) 12F 34 
11. OTOJICA S0UL(E|NT(6| 13B 87 

12. OIIC-SME OATS (7) B10 27 

13. IM-RASLE CROISE 6J 26 
14. DDTGUOE MELERAIS 03 00 
IS . BTGOU-NE DEMELERAIS 01 30 
16 G E N F A S K BOUT L1 26 
17. GNESF-ZO KA N8 24 

18 GNFO-TJA SUEZ 012 46 
19 GFJ- ILEW ZONAT 1SD 42 
20 WJ-D1ILA GIFLE M» 28 
21 WDIILA-L J E 2N 18 
22 WIDAL-NG KALI (6) N10 25 
23 WDILG-N AN 40 16 
24 IN L i t 10 

943 

orrHntntairts 
I—Solo de Benoit Comeau 
2 - D E (C) UVÉES en C3 pour 
82 pts 
3—PREAUX en B2 pour 38 pts 
4—HEIN en L l pour 30 pts 
5—Solo de Colombe Murphy 
6—Solo de Jeanne Charette 
7—COPIAIT en 31 pour 28 pts 
Résultats: Pts 

1er: Denise Morissette 828 
2e: Benoit Comeau 823 
Se: Jeanne Charette 794 


